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Palace Pharmacy
PRESCRIPTIONS REMPLIDS®

avVEC SOIN.

La Cie. de Pab. du NATIONAL, Prop,

E NATIONA
“ Parare Domino Plebem Perfectam *

Charies R. Daoust, Rédacteur.

Pharmacie Palais
LOWEBELEZ, Mas.

 

Entesod at the Loweli Post Office as second
class master.

RESUME DES DEPECHES
William Watkiss Lloyd,

chéologue, est décédé.

Les Matabeles sont compèdlètement sub.
jugués.

Le Commercial Hotel, de Montpelier,
Ind., est en cendres.

Les sénateurs Sherman et Morgan sont
en faveur du projet soumis au gouverne-

ment américatn pour que celui-ci vienne en
side au canal de Nicaragua.

Hugh J. Grant, ex-maire de New York,
& été nommé syudie de la banque Nt Ni-
cholas.

On a trouvé à Lynn, Mass. trois ani-
maux atteints de là tuberculose, st oa les à
tués aussitôt.

La Perseveranza, de Milan, dit que le
+ pape est disposé à consentir À la demande

faite par les jésu:tes que les catholiques

Italiens aient le droit de prendre part aux

élections politiques,

 

 

le oéièbre ar-

On dit que les ouvriers de Brockton sont
dans la plus graude excitation depuis que

1s rumeur ciroule que leurs salaires doivent

être réduits.

Un autre meurtre vient de créer une sens

sation à Fall River. C’est un cas d’infans
tioide.

Une violente tempête de neige, qui dure
depuis vingt-quatre heures, s’est abattue
sur Charlottetown, Ile du Prince Edouard.

Le trafic des chemins de fer est suspendu.

Dans l’incendie de l’éfice Mouton, à
Providence, hier soir, le Dr Frédérick A.
Joy à péri avant de pouvoir s’échapper de

la bâtisse en flammes.

Dwight L. Hitchoock, de Bethany, Conn.
à té arrêté pour bigamie, Il à trois fem-
mes vivantes.

Les travaux seront repris le 8 janvier
prochain aux carrières Cromwell de Hart.

ford, Conn., après avoir été suspendus pen -

dant deux mois.

Mme Myra Noyes, de Bath, Me., est mor-
te ce matin des suites d’une trop forte dose

d'huile d’opium, qui lui avait été prescrite
pour une attaque d’bydropisie,

L’Amerlcan Machine Company qui vient

de se forme» en Angleterre doit ériger une

grande manufacture à Darlington, un des
faubourgs de Pawtucket, R. L, pour la
construction de machines employes dans

la manufacture du coton.

Pendant l’année écoulée, 2,407,810,175

lettres ont passé dans le département des
mailles en ce pays.

On s’attend à une grande révolution dans
le royaume de Suède jet Norvège. Celle-c!
voudrait briser Je système actuel pour se
constituer en république.

Plusieurs marchands de Pawtucket,

soupçonnés de faire partie de l’A. P. A.,

et menacés d'ostracisme par leurs clients

ont écrit au Times pour déclarer qu’ils ne
font pas partie de cette association.

Des malfaiteurs inconnus se sont intro-
duits pendant la nuit dans l’église catho-
lipue de Saint Raphaël, A Bhassville, un
faubourg de Long Island City, ont forcé
tous les troncs des pauvres et se sont em-

parés de l’argent qu’ils contenaisat.

Un nommé William Hawley, purgeant
une condamnation de cinq ans de travaux

forcés pour voi dans le pénitencier de l’Etat
du New Jersey, à Trenton, s’est donné la
mort pendant la nt dans sa cellule en s’as-

phyxiant avec du gax d'éclairage, à l’aide
d’un long tube en papier qu’il avait fabri-
qué lui-même.

Sam Woods, un jeune homme de seize

ans, demeurant à Seale, près de Birming-
ham, Ala., & tué à coups de revolver, dans

un accès de folie, sa sœur âgée de dix-huit
ans. Quand il a 618 arrêté, le jeune Woods

a,prétendu que Dieu lui avait ordonné

d'offrir sa sœur en sacrifice,

TELEGRAPHIE
TROUVES COUPABLES DE CRIMES SERIEUX

Northampton, 28.—En cour supérieure
hier Wuliam F. Crawford et Daniel Mc-
Killiget ont été trouvés coupables d'assaut

félonieux sur Fiorence M. Gould de Ware.
William H. Haley aété trouvé coupable
d'assaut simple sur la jeune femme, James
Larribee de Belchertown a 6té trouvé cou-

pable de viol sur une enfant de dix ans
dans l'asile de l’état pour les enfants trou-
vés,

 

 

 

 

La MISERE A RocHzsTER N. Y.

Rochester, N.Y. 28.—Par ordre du
maire Curran, des voitures seront envoyées

dens certaines rues en vue de ramasser des
provisions et des habits pour les ouvriers

en détresse de Rochester et (leurs familles.
Des garçons courent en avant de la voiture
sonnant lacloche pour avertir les gens
charitables dans leurs maisens, Il sera de-
mandé à chaque famille qui le pourra de
vouloir bien contribuer, La ville entière
sera sollicitée de cette manière.

—

J. H. GUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE etFUGE de PAIX
Commissaire pour la Provines de Québec.

Shembres 18 ot 19, Central Block,

No 81 Rue Central, Lowell.
Andessus des magusins de J. L. Chalifoux

 

DENTS
Bie$10 Io set. Extraction des dents grataite.

ue sot ti les mêmes dents pour les
nelle 106 antres ventistos demandent de $15 ê
18 et chacun d’eux si fais, Tous les

antres ouvrages de lo exécutés à ces
pis alement bas. Dents extraites sans dou.
sur, d'apres notre nouvelle wéth sde. Dents
roumpiies arode l'or par électricité. Aucune

t onvrage garanti DR JOSBUA
K.BiopaLtoh Box, Denti0gpérantonsanaonco

"Franklin où
Oeyurss Sut où 39 RacesBunaetl,owes”

3

EXCURSION
A SHERBROOKE et à MonTazaz,

Samedi prochain.
Prixpour arate sis

Billets À vendre chez F. B. LEEDS, 15
rue Central.

MEURTRE
Joseph 0'Neil Bgorge sa Femme

 

Cinq Petits Enfants Témoins de
1a Tragédie

LECORPS TERRIBLEMENT MUTILE PAR
LE MEURTRIER

Rock Village, Haverhill, Mase., 28,—Un

horribie meurtre a été commis ici hier ma-
tin A dix heures,
Joseph O'Neil, dans un accds de fureur,

a presque décapité sa femme avec une
hache.

Le meurtre est le résultat d’une querelle
entre O'Neil et 8s femme, Cette dernière
menaçait de laisser son mari.
Tout & conp O'Neil saleit une hache qu’il

y avait A sa portée, et lui en ports trois

coups terribles, deux sur le cou et un sur

l’épaule droite. La pauvre femme tomba,
et le meurtrier complêta son œuvre en mu-

tilant son corps de la plus horrible maniè-
re, Puis il prit la fuite.
Cing jeunes enfants étaient dans l’appar-

tementet furent les témoins épouvantés de
ce drame sanglant.
Zoute la population est dans une exeita -

tion intense au sujet de cet horrible crime,

——#L

Meurtre dans une Maison d'Eeole

Louisville, Ky., 28.—Près de Hodgen-

ville, Ky., Clarence Wade, âgé de 20 ans,
a fait feu sur Alvin Defevers et l’a tué,
dans une maison d’école pendaut la classe.

Le jeune Wade poursuivait de ses atten-

tions une scear de Defevers et il y a quels
que; temps, pendant une promenade en

voiture, s'était permis avec elle ce qu’on

peut appeler des familiarités indues.

Depuis lors le trouble s’était élevé, quoique

lon dise qu’it existait de l’antagonisme
entre les deux jeunes gens avant cet événe-
ment. Wade est en prison.

 

 

Une pauvre Veuve dovient miJlionnaire

Galena, II, 28.—Unae lettre reçue par

le maire, de Mme Lute Bartlett de Water-

town, Duk., loforme que l'héritière de la

succession ,du millionnaire californien,
Nicholas Lute. à été trouvée.

Ue millionnaire était autrefois un rési-
dent de Galena, et 1l est mort récemment a
San Francisco, laissant toute sa fortune à

&a sœur dont on ne Connaiësait pas le rési-

dence.

MmeBartiett est une pauvre veuve obli-
gée de gagner sa vieen travaillant. La
lettre a été référée à l'attorney en charge de
la cause, et il est probable que la veuve

sera étonnée quand elle apprendra qu’elle
est millionnaire.

RUMEUR AU SUJET DE ANDREW CARNEGIE

New York, 28,—L'Evening World sex

prime comme suit: “ll a été annofcé dans

Wall street ce matin que Andrew Carnegie,

le “Roi de l’Acier,” laisser le pays pour

l'Egypte le junvier prochain, et qu'il à

transmis ua ord,e à ses gérants de rouvrir

toutes les usines qui lui appartiennent de
quelque manière le jour de son départ et

de les garder en opération tout l’hiver. Il
à aussi ordonné qu’il soit dépensé $1,000
par jour pendantl’hiver pour soulager les

paavres destitués de Pittsburg.”

ENCORE A FALL RIVER

Un Terrible Ons d’Infanticide, si oe qu’on Dit
Est Vrai

Fall River, 28.—Il 6 à un cas possible de

meurtre qui attire beaucoup l’attention ici.
Il y a denx semaines que les détectives font
des recherches dans cette affaire.

On prétend qu’une femme, qui demeurs

dans les blocs du moulin Siade, donna nais-

sance à un enfant et que peu après l’enfant
fut détruit par un des parents, La poifce
apprit que la femme avait êté traitée par

un médecin pour trouble de la matrice,
quuique par la suite elle ait nié auoir donné

paissance,4 un enfant.
D’an autre côté les autorités ont appris

de labelle-mère de la femme qu’après que
l’enfant fut détruit, elle (ia belle-mère) ap
prit de la sage-femme que l’enfant avait
été enveloppé dans du linge imbibé de
kerosene, qu’on y mit le feu dehors on ar-
ridre de la maison, et que l'enfant fut
bralé
La sage-femme a laissé la ville et on

n’en peut trouver de trace. Le femme

dont on prétend que l'enfant a été assas-

siné, est séparée de son merf depuis quel-

que temps, et celui-ci s essayé sans succès
de se procurer le divorca.

 

LE PAIN A MOITIE PRIX

 

LE PLAN D'UN MILLIONNAIRE DE NEW-YORK
POUR SOULAGER LES PAUVRES

New-York, 28.—Un millionnaire de New

Yoik s'est offert pour établir, à n'importe
quel prix, des stations pour ia vente du
pain au prix coûtant sax pauvres de la

ville. Ti croit que c'est mieux que les pau-
vres achètent leur pain, cat il ne veut pas
qu'on fasse d'hommes libres des paupéris-
tes. Les prix ordinaires seront exactement
coupés en deux,et le travailleur verra que

sa piaatre qu'li à eus tant de peine à'gagner
lui rapportera double en autant qu’il achè-
teradu pain poursa femme et ses petits
enfants, Le ‘gros pain’ erdinaire qui coute
maintenant 10 cents sera vendu pour 5

cents, avec des degrés correspondants pour
les pains de différentes grandeurs et ma-

 

‘** HUB Clothiers” Fournisseurs a Ja
mode,

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de la Gare

Rue Middleser, LoweH,
Boul Hotel Canadien de 1a ville de

Lowell :

C. Roussin. - - Prop.|?
 

 

tières. La plus basse unite de valeur sera
5 cents, et cela paiers un gros pain ou deux

petits. Aussitôt que ce plan sera défiuitive-

ment en opération, le prix sera encore ré-

duit davantage.

Pour cette fin un contrat a été fait avec
un boulanger en gros à des termes avents-
&eux, mais des efforia sont faits pour se
pourvoir d'une boulangerie et ‘un établisee«

ment complet de boulangerie pour fournir
À le demande qui, d’après ceux gi sont
eu position d’enjsavoir’quelque chose, sers
très gran ie dès le commencement.

 

GRAND FEU A PHOVIDENOE

Une vie st $17,000 psrdues

Providence, 28.—Un incendie s’est dé-
claré hier après-midi dans la bâtisse Moul-

ton sur la rue Westminster, causé par
l’explosiou d’un dynamo dans la chambre
de travail de la Russell Manufacturing

Company au deuxième étage. On suppose
qu’un courant transversal sur le dyuamo à

été la cause de l'explosion,
Cet incendie à causé la mort d’un hom-

me et des dommages à la bâtisse et aux

effets des différents occupants au montaut
d’euviron $17,000.

Le Dr Frédérick A. Gay, dentiste, dont

les chambres se trouvaie.t au quatrième
Etage, est cet infortuné. Danssa précipi-

tation de sortir de la sâtisse il « probable-
ment été aveuglé par la fumée qui remplis-
saic les corridors, et il serait tombé avant
de pouvoir attefudre un lieu sûr.
Oa le trouve peu après que l’incendie fut

contrôlé sur le plancher dans les apparte-

ments de la Boston Electric Company au

troisième étage, une chambre qui se trou-
vait directement sous la sience

 

Pluseurs autres personnes falllirent être

brûlées vives et durent être transportées
au dehors par les pompiers. L’incendie
fut promptement contrôlé.

LA PICOTE ALOWELL
UN SEUL CASJUSQU’A PRE-

SENT

 

SOUVENIRS DE L'EPIDENIE DE 1871
 

La Vaccination va Bien

Le patient attaqué dela petite vérole à

l'hôpital des pestiférés, en dehors de la

fermedela ville, se porte assez bien au-
jourd'hui.

Un membre du burean de santé qui est
allé le visiter, dit qu’il serait impossible de
mettre la pointe d'une épingle sur sa peau

sans toucher à une pustule, tant les érup-

tions, causes par cette maladie, sont nom-

breuses,

Maintenant que le drapeau rouge, signe

officiel de cette maladie contagieuse, flotte

sur la barrière qui conduit À la maison des

pestiférés, leg gens commencent à raconter

des histoires de l'épidémie de 1871.

Une autre génération a poussé depuis ce
temps, des milliers de nmoavelles familles

sont venues s’établir ici et la Fille a doublé
en nombre comme autrement depuis cette

terrible époque.

Les gens se rappelle l’épidémie quand la

plupart des maisons, sur plusieurs rues

avaient des drapeaux rouges a la porte,

quand on descendait les cadavres du deux-

1ème étage en les faisant glisser sur un

madrier dans les voitures envoyées à cet

effet.

.

L'histoire que l’on raconte sur l’origine
de l’épidémie d'alors est que un jeune
homme nommé Murphy, demeurant sur là
rue Jefferson, tomba frappé de cette ma-
ladie. On le transports à la maison des

pestiférés, mals sa mare, pour se débar-

rasser de Ia pailasse, mit la palile dans le

baril à la cendre. Les garçons du voisina-

ge eurent bientôt beaucoup de plaisir avec

cette paille. Peu de jours s’écoulèrent
avant que l’infection ne fût répandue dans

des centaines de maisons, et elle moiszonna
À droite et à gauche.

e

Le juge Frye dit qu’alors les lois d’hy-
giène n’étalent pas assez sévères et le bu-

reau de santé avait peur d'agir; en consé-
quence,11 était impossible de combattre la

contagion. Les gens avaient une frayeur

morteile de l’hôpital des pestiférés et ils
cachalentleurs amis qui tombaient malades.

On pouvait voir enr ls rue, vaquant à
leurs affaires, des personnes attaquées de

varioloïie, forme bénigne de cette épidé-

mie, et le juge Frye dit qu’il envoya des
avis officieis à des personnes Lur ls figure
desquelles on voyait des signes dégoûtants
de petite vérole.

°.

Une dame qui demeure maintenaut à
Centralville, mais qui, en 71 demeurait sur

Ia rue Auburn dit qu'il y avait des cas dg
variole tout autour d’elle et méme au-des-
sus d'elle. On appela un médecin qui pra-
tique encore ici et quiest bien connu, et
comme1l descendait l’escalier, la dame en

question lui raconts qu'elle se sentait mals-
de. Lui ayant demandé quel médicament
il lui faudrait prendre, fl répondit: ‘*Prenes
du chlorure de chaux.” Le réponse
6lait m p'sisants, que la femme n’oublis
jamais le docteur ni l'incident,

*
+

M, John Ring faisait alors partie du
corps de police, et quand on organisa le
nouveau bureau de santé, avec le Dr Fred.
Ayer, comme président, il fat nommé pour
rechercher Jes cas. Feu M. Robert Daw.
son, autrefois citoyen bien connu, était em«

ployé à dix p astres par jour pour agiter un
pavilion rouge sur les rues où ie petite v6-
role avait 616 découverte, et contre laquelle
on n'avait pas déclaré de quarantaine.

* *e

On raconte une bonne histoire d'une fa- mille bien conane, qui alors avait de ls mi-

sère à rencontrez les dépenses ordinaires

Ga Coupon

Vous No.15
Paiera

pon ànotre n agasin
SAMEDI, cette semaine, re. vrsun cecompte

() pour cut sur le prix de tout Manteau,
" t ou Gilt, (fourrures comprises) qu'elle
pourra ah: te:
Ces marchaudises sont déjà réduites, plus'enrs

d’entre elles sont au-de-sous du coût de l'étoffe,
mais le portenr de 06 coupon recevra jusie un
tiers de plus de réduciion pour ces deux jours
seulement
Nous fai-ons cels pour faire ua grand com-

meroe à la fin de cette année. Nous avons fait
un si bon commerce de Noel, que nous sommes
atffamés d’uu aurIe.
Notre stock de confections pour dames est le

Plus grand deta ville et il eat renouvelé chaque
semaine. Notre ligne de gilets de soie est supé-
rieure à tout ce qui à été montré dansle genre à
Lowell. N. tre rtoock de confections est abon-
daut et varié. Tout est compris dans cette offre,

The BEAVFR GLOAK COMPANY
51 Rue MERRIMACK.

De lire cecil attentivement.
Toute paisonne© presertant

 

 

Le propriétaire vint pour retirer son loyer,

et commeil n’y avait pas d'argent, la maf.
tresse de la maison essays A s’excuser; mais

voyant que ses excuses n’étaient gudre
écoutées, elle dit que son enfant était atta-
qué de la petite vérole. En entendant ce-
ci, le propriétaire disparut comme par en-

chantement.

Pa

Quoique cela paraisse étrange, la seule
fois que le Lowell Courier ait fait mention
de cette épidémie en ’71, à été le 10 fevrier

où il dit, dans une petite note, qu’un doc-
teur de ls rue Andover avait été poursuivi

pour n'avoir pas fait rapport sur un cas de

variole.

2°.

Plus de cent cinquante personnes sont
allées sefaire vacciner hier à l'hôtel de
ville. On à décidé de prendre deux cham
bres, l’une pour les femmeset l’autre pour

les hommes.
Il y & un autre bureau public de vacoinas

tion à l’encoigaure des rues Whipple et

Newhall.

Hier I’échevin Johnson, qui est aussi mé-

decin, à vacciné tous ses confrères pendant
que ceux-ci procédaieut su décompte des

votes donnés sur la question de la charte,

 

Liqueurs du Jour de "Au

Dans nog bonnes familles canadiennes
l’asage veut que le jour de l’An au matin,

après que le père de famille a donné sa

bénédiction aux enfants, celui-ci débouche
une bouteille de bonne liqueur pour saluer
la nouvelle année. On ne saurait faire
mieux que d'aller cherchar ses provisions
chez M. C. Roussin, au St Lawrence Hall,

rue Middlesex, près da la gare.

M. Roussin possède ce qu’il y a de mieux

en boissons, vins et liqueurs fines, et cela

aux prix les plus avantageux.—j.n.o.

LE DECOMPTE EST FINI

LA CHARTE DEFAITE PAR 213 VOIX

 

 

 

1947 de Majorite pour Eltrs les Surinten-

dants des Pauvres

Aprds plusieurs jours de travail aussi
fatigant que monotone, les échevins ont

enfin termivé le décompte des votes donnés
lors des dernières élections municipales,

sur la question de la charte.
Une erreur avait été commise dans le

quartier trois lors du premier rapport et on

croyait que plusieurs clauses avaient été
approuvées par la majorité des électeurs.

Mais le décompte a démontré que la

[clause principale a été défaite par 213
votes, soit 84 de plus que dans le décompte

original.

Toutes les autres clauses ont auss: Été
rejetées excepté la sixième qui recomman-

dait l'élection do surintendant des pauvres
par le peuple au lieu du système actuel.

Voici le rapport officiel du décompte :

CLAUSES our NON
1ère 5569 5782
2me 5319 5524
8me 5887 5584
Ame 5812 5585
5me 4288 5478
6me 8500 4558
me 5360 5804

—_—e>frere

VOLEURS ET IVROGNES

Le Proces Hatchins est Commencs.

Un assez grand nombre de curieux ont
assisté aux débats en cour de police, oe

matin.
11 n’y avait que cing prisouniers dans la

boîte ; trois pour ivrognerie et deux pour
vol.
Johu Manning, un des premiers, eet

rolfiché.
Mary Statton s’en est tirée en payant $8

d'amende et D. J. Dwyer, moins chanceux
et ne pouvant payer ses $6 d'amende, à dû
aller faire une courte promenade à ls pri-

son. Wiiliam Daly, un jeune homme de

25 ans, est accusé d'avoir volé un baril de
fleur de son père, le Dr James Daly. Il est
condamné à cinq mois de prison, mais 11 en

appelle.

James Gannon que le détectire Lafiam,
me est allé chercher à Manchester, & plai-
dé coupable de vol d’une pendule au dé-
t-iment de C. H. Frost, le bijoutier, et s’est
vu condamner à 4 mois de prison.

Le procès de Bertram M. Hutohius, ac-
cusé d'avoir volé une certaine somme d’ar-
rent de la compagnie où il était employé
comme paie-maître, est commencé,

M. George W. Richardson comparaît
pour la poursuite et M. John C, Burke dé-
fend l'accusé.

Un grand nombres de témoins sont exa-
minés et l’interrogatoire continue au mo-
ment où nous allons sous presse.

…——m4-6teasam

Nous battons les Anglais

I! y aquelques mois, la Lowell Card
Clothing Co, & fourni à une grande corpo-
ration de oeits ville des habite anis pour
alier en compétition avec les habits manu-
fecturés par une forts société d’Angieterre.
Le surintendant qui les a examinés dit

que les habite manufacturés à Lowell sont
aussi bons sous tous ies rapports que les habits d'Agy ielerre et un examen attentif
cormohorg. témoignage,

VIANDES pour les FETES
A l'occasion des fêtes de Noe

et du Jour de l'An, le public cana-

dien trouvera à ! étab:issement ci-

dessous un choix varié des viandes

les plus exquises consistant prin-
cipalement en

Dindons, Olas.

Carards, Volailles,

MERRIMACK STREET CASH MARKET
E.CHEVALIER,Prop., 335 rue Merrimack.

AVANTAGES SPECIAUX
PRIX DES PLUS MODERES

Provisions de toutes sortes
Ordres delivres a domicile,

fraiches et salees,

N’achetez pas
visite

 

    
  

viandes

fans nous faire une

VICTOR GELINAS.
320 RUE MERRIMACK.
 
 

—_— TA —---

Now Tork Branch Cash Grocery
Vous trouverez toujours un assortiment complet de bonbons, sucreries

fruite, noix de toutes sortes, toujours au plus bas prix.

Effets d’épiceries de première qualité.

Prix défiant toute compétition

Allez & ce magasin et vous épargnerez de | urgent.

 

NEW YORK BRANCH CASH GROCERY, PAUL VIGBANT, Prop,
5/2 MERRIMACK STREET

N. B.—Charbon et bois à vendre aux plus bas prix.

LA PLUS GRANDE OCCASION
qui se soit jamais présentée pour faire des marchés sans

pareils entre

Noel et le Jour de l’An
aura lieu chaque jour de cette semaine chez

McDONALD + FRERES,
DAAPIERS et FOURNISSEURS

AUSSI PANTQUFLES POUR LES FETES ET
CHAUSSURES A DES PRIX

NOMINAUX.

Venez à bonne heure afin de ne pas vous laisser prendre

 

dans la foule.

 

492, 494, 498 RUE MERRIMACK,
Vis a-vis Ia Tremont.

TRAINEAUX POUR GARGONS
35 Cts'a $3.00.

T'raineaux pour Filles
40 Cts a 33,00.

PATINS 25 Cts la paire.

PATINS 40 Cts la paire.
PATINS de tous lesPrix.

PELLES A NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE
ARQENTERIE.

- CG. GIRARD,
462 AUE MERRIMACK.

  

  sar-Milletpour les oiscaux, § cts lalivre,

»

Charles T.Tho ar
 

LOWELL, Mass’

AG,PollardkCie
— RUES—

Merrimack. Palmer et Middle,
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  EMPLOYES CANADIENS

M. LS. A. BERNIER.

M. GEORGES LUSSIER,

M. W. CHAPUT,

Mua DENISE BOIRE,

Miia La GHAPUT,

R.F. ROBERT

 

Emmet Ouellette,

Murs ROSA COTE.

Vus F M JAOQUE

M. H. N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN.

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M. CHAS. Ds LARONDE
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Le Progrès de l'Est vient d'entrer

dans sa 11e année d'existence.
Nos meilleurs souhaits à ce vail-

lant confrère et puisge-t-il toujours
prospérer comme dans le passé !

M.J.B. S. Brazeau, l’organisa-

teur de la magnifique démonstration

nationale de 1891 a Central Falls, R.

I, a été élu de nouveau président de

le Société St Jean-Beptiste de Paw-
tucket. Nos félicitations.

Nous apprenons aves peine la mort

de M.le Dr Ant. Lessienr Désau)-

niers, père du directeur du National,
de Montréal. Nos plus sincères con-
doléances.

oe

Nous publions ailleurs ane corres-

pondance de Lebanon, N. H. Ceux

qui l’ont signée sont des compatrio-
tes et, pnisque nous ne pouvons faire

de commentaires sous les circonstan-

ces, nous en laissons la lecture à

tous les Canadiens des E:sts-Unis.

 

CRUAUTEINOUIE
Selon la statistique de Bradstreet,

il y a dans les Etate-Unie, huit cent

mille employés qni n’ont plus d’ou-

vrage et plus de 1,956,000 person-

nes qui comptaient sur eux et qui

maintenant se trouvent eaus soutien,

Cec: est le résultat de trois années

de McKinleyisme,

Peut-on trouver dans l’histoire de
68 pays, quelque chose de compara-

ble à la cruelle oppreasion de l’indus-
trie, qui a ôté la cause de cotte dé-
tresse ?

“Le bill Wilson,” dit le Boston

Journal, ‘a déjà fermé des vingaines

de manufactures.”

Il n’a pas eu un tel résultats.

Depuis que la teneur du bill Wil-

son est connue, il y a reprise d'ou-
vrage dansdes vingtaines de mann-
factures que le McKinlevisme avait
fermées.

Depuis que le bill a été présenté
en chambre, alors qu’il fut conna
que l'industrie était enfin pour être
relevée des taxes républicaines sur ses

matières premières une aurore bril-

lante s’estlevée pour tous les ou-
vriers.

le remède est proche; puisse le

peuple l’atteindre avant que l’œuvre

destructrice du McKinleyieme soit
complétée !

Sile nouveau tarif peut être mis

en vigueur esns tarder, toutes les

manufactures de la Nouvelle-Angle-
terre repartiront et paieront de bous
gages, les milliera d'ouvriers désœu-
vrés retrouveront de l’emploi et de
nouvelles industries, qui ne pouvaient
surgir à cause du tarif destructeur,
qui ne favorisait que la Pennsylvanie

et l'Obio, prendrontleur essor.

Quelques centaines de milliers
d'ouvriers, disent nos manufacturers
en fer, trouvercnt un ouvrage réma-
nérateur dans la Nouvelle-Angle-
terre, quand on aura enlevé la taxs
sur le charbon etlo fer en gneuse.

Mais les républicains, dans ieur
indifférence brutale psur les souf-
franoes des ouvriers opprimés par ie
McKinleyisme, se proposent de faire
retarder la mise en vigueur de cette
mesure de soulagement.

Ile voient dansquelles difficultés le
McKinleyisme a plongé le pays. Ils
voient que, dans le court espace de
trois ane, le tarif de guerre des répu-
blicains a diminué les gages des ou-
vriers, fermé les moalins, les manu-
factures ek les fonderies, et amené
une crise plus terrible que toutos
celles que cette génération a connues.

Cependant ils disent que cela doit
continuer; ils veulent qu’il n’y ait
aucun changement dans la situation
pourve qu’ils puissent rejeter le pro-
jet Wileon du Congrès.
Y eut-il jamais une telle dureté

de cœur, une telle hostilité pour les
intérêts des ouvriers souffrants et
affamés, même de la part d’un part
politique lié corps et Ame au mono-
pole ?

 

LA VENTE DES INDULGENCES
Ce qui suit est extrait d’un sermon

prononcé dernièrement parle Tiès
Rév. Pare Pardow, 8. J., Provineis!
des Jésuites.

On aécrit tant de choses sur la
vents des indulgences, qu'il a’eat éle-

vé un nuage épais de prétentions sur

ce sujet dans l’esprit de ceux qui ne
partagent pas notre foi. Maintenant,

prévention vent dire préjugé ; c’est-
à-dire un jugement porté avant de
oonnalire lo sujet en cause. C'est

[précisément oe que font Is plupart

ed wl Te

 

des gens ; ils ne savent pas ce que
vout dire lo mot “indulgence” et de
plus, ile ne font aucun effort pour

6 udier et approfondir ce aujet. Si ces
gens vivaient du temps que certains
historiens appellent l’âge des, ténè-
bres, nous pourrions peut-être com-
prendre leur refas dela lumière et
leur préférence veur l'ignorance ;
mais au dix-neuvième siècle, où les
hommes prétendent vouloir connaîf-
tre les faits et étudier les questions

selon leur véritable mérite, cette igno-
rance d’obsourantisme est inexplios-
ble. ‘

Une petite remarque, et. je com-

mence tout de suite à traiter le su-

jet.

En tout péché ou tout crime, il

faut cons:dérer deux chosegs la cul-
pabilité et la punition ou Is pénalité.

Les indulgences n’ont rien à fare

avoo ls cu\pabilité; mais avec la pé-
nalité seule.

L'Eglise Catholique n’a jamais
proclamé d'indulgence pour la
culpabilité d'aucune offense. Elle

ne le voudra jamais et ne le pourra

jamais. Parfois, elle a adouci la

peine, ce qui est la même chose que

si l’on disait qu'elle a accordé des in-

dulgences.
Cette distinction entre 1a culpabi-

lité et ls peine est clairement démon-
trée dans la Bible.

David avait commis deux grands
crimes, dont l’un était le meurtre.
Il s’en repentit bien sincèrement, ev

le prophète Nathan lui dit que Dieu
lui avait pardonné. La culpabilité

était remise, mais le prophète ajouta,
l’enfant mourra et l’épée sera tou-
joura levée aur la maison; c’est-à-dire
que la pénalité du crime devait être
puyée.

le

Dans notregrand pays, les gou-
verneurs des Etats accordent souvent

des indu'gences.

Le jury trouve un homme cou-
paole du crime de meurtre, et le juge

condamnele couvable à expier toute

la peine, c’est-à-dire la mort par l’é-
lectricité ou la corde.

Quelques amis font présenter des péti-
tions su gouverneur, signées par des

milliers de personnes. Ils aliè-

guent aes circonstances atténuantes

en faveur du condamué. Le gou-

verneur commue la peine de mort en

un emprisonnement de quinze ans ;

c’est-à-dire qu’il accorde une indul-

gence. A-t-on jamais accusé les

gouverneurs de nos états de donner

la permission aux habitants de com-

mettre le meurtre, parce que, parfois,
ile commuent la peine ? Cependant
pendant trois cents ans, on a accusé

l’Eglise catholique de donner la per-
mission de commettre le péché, parce
que, parfois, elle commue la peine

temporelle. Et ce qui est encore
plue étonnant, c’est que les gens qui

portent ces aconsations absurdes ne

sont pas des ignorants, mais ils

savent lire et éorire et en outre, ils

font profession d’agir selon leur ma-
nière de penser.

Voici pour lesindulgences. Main-
tenant disons un mot de la vente des
indulgences. Notre Seigneur dit
dans l’Evangile: Venez, les bénis
de mon Père, posséder le royaume

qui vous à été préparés car, quand

j'ai eu faim, vous m’avezs donné à
manger et quand j'ai été nu vous
m'avez habillé.” Maintenant, que

je donnele pain et les habita directe-
ment, où que, si jen’en ai pas, je

donne l’argent avec lequel on pourra

acheter ces choses nécessaires, l’ar-

gumentreste le même.  Possédez le
royaume, parce que vous avez donné

de l'argent. Quoi, ceci n’est pss
simplement la vente dis indulgences,

maisla vente du royaume da Ciel

lui-même pour de l'argent.

Le Christ veut-il dire alors qu’un
homme peut commettre péché eur

péché, et puis 4 la fia de ea vie de

crimes, sans le véritable repencir in-

térieur, donner des minots de pain

aux pauvres et des pleins chars d’ha-

bitaux personnes nues, et ensuite

recevoir la récompense promise ?
‘Venez, les bénis de mon Père, pos-

séder le royaume.” Personne n’ose-
rait prononcer un tel blasphème. Ce-
pendant, les mots, dans leur sens

littéral, semblent dire cela. Que veut

dono dire le Christ? Il veut dire
que l’aumône, c’est-à-dire, le don

d'argent, dans un but charitable,

diminue ls peine dun au péché, pour-

vu, bien entendu, qu’il y ait un véri-

table repentir intérieur. C’est ce

que signifie la vente du ciel, La

vente de l’indulgence veut dire la
même chose, rien de plus. La vraie

contrition étant toujours supposée, si

vous donnez l’sumône pour des œu-
vres de miséricorde, pour Ia nourri-

ture des 4mes du prochain par le mo-
yen de l’instruction, pour ls nourri-
ture da corps au moyen du pain,
alors l’Eglise, au nom de Dieu, vous
offre ce que Jésus-Christ a offert,
Padoucissement de la peine due à vos
péchés. L'Eglise, au nom de Jésus-
Christ, accepte l’aumône comme une

partie de la pere, et alors,
le Christ vous donne, plus vite que
nous vous n’auriez pu vous le proou-
res autrement, la possession du

royaume des cieux. L'Eglise catho-
lique, en accordant les indulgences,

à

et 
est donc d'accord aveo l'easeigne-
ment du Christ et de la Bible.  
 

|Le Jourde Noel à Cobos

demi ils s’approchèrent tous
grand nombre de la Sainte Table.

vant nos ressources,
où les jours sombres vont venir, rap-

pelons-nous qu'il y à des déshérités
dans ce monde et tâchons qu'ils n'ap-

pliquent pas à notre égotsme6e triste
vers du poète Dolille:

Lafête de Noël a été célébrée avec
une grande pompe dons l'église St
Joseph de Cohoes, l’église avait été
bien décorée pour ls circonstance,

Monseigneur L. M. Dugas a chan-
té la messe pontificale assisté de

Messieuvs les abb45 Dugas et Roy ful-
sant l'office de diacre et de sous-dis-
ore. Le sermon a été donné par M.
l’abbé Dufour vicaire à St-Joseph de
Cohoes.
La fête de Noël avait été précédée

d’une retraite préchée-par Monsoi-
gneur Guay, pour les ‘hommes, et

matin &la messes de 7 hrs et

en

La musique a été des plus belles

et le chœar de l'orgue a exécuté avec
succès ls messe de Noël par l’abbé
Archambesult,
A Poffertoirels pastorale a été

exécutée par le chœur vec beaucoup

d'harmonie. Les vêpres ont été aussi
très solennelles.

P. A. OaroLUs.
ll

L'HIVER

C'est l’hiver, avec son deuil, ces
rigueurs et ses misères.

‘Triste saison pour le pauvre!
Pendant que, dans ges aslons au

coin de l’âtre brûlant, le riche insou-
ciant ee rit de la saison cruelle et
abrège les longues ve:llées de mille
joyeux passe-temps, le pauvre dans
son taudis mal clos, lutte pénible-
ment contre les frimas.
tristement s’amonceler la neige, qui
lui prédit une série de sonffrances et
de vrivations.

Il regarde

Triste eaison pour le pauvre!
Le pain ne suffit past il faut son-

ger au froid, qui tue comme la faim.
Voyez dans les jours d’hiver lors-

qu’an rayon de soleil vient enrayer

nos rues, nos places publiques, ces
groupes de femmes, d’enfants et de
vieillarda, accroupis, pressés les uns
contre les autres, à l’abri de la brise

glacée, aspirant avec volupté la douce

chalear que leciel leur envoie pour
réchauffer lears membres engourdis,

et dites vous: l’hiver! triste saison
pour le pauvre!

Et donnes!

Donnez sans vous lasser, donnez à

tous et pour tous, § vous que la for-

tune a comblés de ses faveurs.

A cette femme en haillons, au vi-

sage amaigri, creusé par la souffran-

ca, qui presse contre son sein l’en-
fant de la douleur, donnez car elle

souffre, elle souffre doublement.
A ce vieillard courbé sous le poids

des années, incapable de pourvoir à

sa eubsistance, dounez, afin qu’il

ne muudiese pas l'existence et qu’il
vive.
A cet enfant, qui vous harcdle de

88 voix grelottante, donnez, car il est

peut-être le soutien d’une nombreuse

famille.

A toutes les infortunes dont la

route est remée à toutes les misères

qui attendent un secours, donnez,

Le pauvre, en toute saison, a be-

soin de votre appui ; mais en hiver
cet appui lui est indispensable.

Le travailm nque, le fruid frappe

la porte de la maison.

Dans les journées d’été, le pauvre,

déguenillé, sans gîte, se trouvera sa-

tisfait d’éviter la faim quand l’hiver

sévit, ses besoins grandissent !il lui
faut un toit pour &6 reposer, un vête-

ment pour se oouvrir, du feu pour se

réchauffer, et toujours du pain.

Le froid ! quel ennui cruel pourle
pauvre !
La charité l’a compris ! elle a su,

fille du ciel, réchauffer les membres

du malhenrenx, et adoucir pour lui

les rigueurs de l'hiver,
Son action bienfaisante doit se

multiplier, s’étendre, se développer

sans cesse, pour combattre le hideux
fléau de la mieère.

Soyons donc tons charitables sui-
et au moment

L'homme se plait à voir les maux qu'il

ne sent pas.

LEON:

CORRESPONDANCE

 

Monsieur le Rédacteur,

La population canadienne de Leba-
non serait heureuse si vous daigniez
publier dans votre intéressant jour-
nal
Nous nous adressons à vous, con-
vaincus que le puissant patronage de
la presse nous obtiendra ls justice qui

nous est due.

la correspondance suivante.

Les cent cinquante familles cana-
diennes qui forment presque la tota-

lité de cette paroisse—puisque nous

comptons ici vingt-huit familles irlan-
daises seulement-—avaient pour curé

un homme aimé de toutes ses ouailles
respecté de tontes les dénomina-

tions religiouses de cette ville.

Fiddles aux lois de ce pays et à la
foi de nos pères, nous vivions hem
reux sous Is houlette de notre pas-
teur quand, soudain, noe compa-
triotes apprirent qu’une accusstion
inféme pesait «urlui; et queSa Gran

 

[dear Monseigneur D. M. Bradley
allait nous retrer celui qui, pendant
sept années, avait été le père bien-
aimé de cette congrégetion; et qe
cette décision avait été prise sur les
dénoncistions fausses de deux où
trois individus qai, depuis quatre an-
nées, cherchaient à nous enlever
notre compatriote, afin, par là, de
nous priver de notre école où nos
enfants, tout en apprenant à être

loyaux an glorieax drapeau étoilé,
n’en demeuraient pas moins attachés
à la langue de leura Pères, à la foi de
leurs ancôtres et à l’amour ai doux
de la France.

Alors les cent cinquante familles
causdiennes de cette cure— et dont
les deux tiers ignorent ls langue
anglaise,—s’émurent et euvoyèrent
une délégation auprès de Monse:-
gneur le priant de leur conserver
leur prêtre, et lui disant que,
si elles devaient le perdre, il leur

serait équitable, vu qu’elles formaient
la grande majorité des contribuables,
d’avoir un des leurs pour diriger
cette paroisse essentiellement cana-

dienne. -

Sa Grandeur ayent admis la légi-
timité de nos revend:oations, et pro
mis que justice nous serait rendu,
nous attendions la réalisation des
promesses de notre Evêque, quand
deux jours après notre entrevue ; une
lettre au chef des ennemis de notre

Pasteur et de notre nationalité, ap-

prenait à la population de Lebanon
entière qui, vingt-huit familles irlan-
daises—possédant déjà lenr vicaire-—
pesaient plus dane la balance de
notre Evéque que cent-cinquante
famille dont le grand crime est d’être
canadiennes-frangaises. Justement
indignés, nous protestâmes auprès
des autorités religieuses ; mais, mon-
sieur le Rédacteur, notre protesta-
tion est restée sans réponse. Aussi

dans cette petite corrrespondance,
nous demandons les sywpathies du
public pour les sept cents Canadiens
de Lebanon qui ne peuvent obtenir
justice, parce que le sang qui coule
dans leurs veines est celui des sol-
dats français qui combattirent pour
l’émancipation de la Jeune Améri-
que.

Nous vous prions de nous conei-
dérer,

Monsieur le Rédacteur,

Vos tout dévoués,
JosePH COURTEMANCHE,
JoserH PLAMONDON,

JosePH SASsEVILLE, M. D.
Lebanon, N. H., 26 Déc., 1893.

 

L endroit des grande marchés et des
Aus bas prix en bijouteries, où

l’on trouve des anneaux de mariage à
moitié prix, et où l’on parle anglais et
français, c’est chez

W. H. FORD,
583 RUE MERRIMACE

 

La Cie de

PUBLICATION
—D0O—

‘NATIONAL’
LOWELL, MASS,

A fait de grandes améliorations
dans ses ateliers et est en état
de donner la plus entière

satisfaction au
publie.

IMPRESSIONS
—DBE—

Toute Qualité et de toute Va-
riété, depuis la

Carte d'affaire
—JUSQU'AU—

PLACARD
De grande dimension,

Exécutées avec libéralité et
promptitude. Attention spé-
ciale aux commandes adres-
sées par lettre.
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La Cie de Publication da

NATIONAL
Lowell, Mass.

 

Lane's Family Modesine, 

Entrepreneur De

tion au public.

JOSEPH'
No. 57 Rue (heever, Lowell, ‘Mass,

   
ALBERT.
 

Les affaires toujours croissantes du populaire

Ponpes Fanebres,
M. Albert assisté de M, Amédée Archambeault comme directeur des

funérailles, ont mis son établissement sur un pied qui assure entièresatisfac-

Les voitures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et varies
pour Mariages, Baptêmes, Sépultures, eto.

Les prix sontraisonnables, et la clientèletraitée avec soin et courtoisie

 
 

prenant:

lement à notre service.

@-Venez nous voir

ts

vaient bien.

Plombiers,

Les plus bas prix

—_——

 

 

DURANT&ROGERS
vous invitent à examiner leur assortiment pour les fêtes com-

Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argeaterie plagaee, etc

Nous avons réduit les prix sur toute la ligne de nos mar-
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous
n’ayiez vu notre assortiment.

Notre employé canadien M. J. A. Legault est continuel-
Commetoujours il est bien disposé à

vous faire voir nos mar *handises et surtout à vous vendre
aux meilleures conditions possibles.

DURANT & ROGERS,
—— Angle des Rues

Central e

 

t Middle.

INCROYABLE,
MAISVRAI!

La Dyapapsie sous toutes ses for-
mes, Rhumatism+, (Foutte, P.ates, Ul-
cères, Dartres, Epilepsie, Lhuisie, Ma
1rdies da cœur, Débilité, Faiblesse. s-
ladies epécisles à la femme, Imouis-
sauce, Affecti n contagieuse,Quérison
sûr» et certaiue de toutes maladies
ancienues, ch:oniques, dites incu-
rables, saus poisons qui empousonnent
et ruinent à jamais les plus fortes
constitutions.

LE D: J. B, P, KACICOT,
4714 rue Merrimack, Lowell,

Invite les malades lea plus désespéres-
à venir le voir et ils seront sûrs d’être Boignés avec des harres, des
plantes, des tisanes, les remèdes dont nos pères ge servaient, et ils e’en tron -

Voici les jours que je tuis à mes bureaux : Le lundi, à Great
Fall, au No 17 rue Frauklia. Le mardi, À Manchester, au No 2% rue Cen-
tral. Les mercredi, samedi et dimar:che, à Lowell. au No 474 rue Merrima k.
] e jeudi, à Lawrence, au No 84 rue Franklin,
No Tl 1y% rue Harbor. Je traite aussi Par correspondance.

Le vendredi, à Salem, au

H. H. WILDER & GO
Commercants de

Fournaises et Poeles, Ustensiles de Cuisine
de toutes sortes.

Ferblantiers

Unevisite est sollicitée.

H. H. WILDER & Co.
15 et 17 Rue Market

mna

GRANDE VENTE A 50 p. c. DE REDUCTION,
 

tant en

n’avez acheté A aussibas prix

28 RUE CABOT, rmdesort

+

M. Chs, Campbell. successeur de MM. Genest & Cie.
informe le public qu’il veut écouler de suite son stock consis

POELES. FOURNAISES SETS DE CHAMBRE À COUCHER.
MATELAS, 8PAINGS SOFAS, CHAISE®, TAPIS, ETC.
Venez voir, et vous vous convaincrez que jamais vous

CHAS CAMPBELL,
- Lowell, Mass.

PORTE VOISING DU Dx HENOTTE,

- 1.Leet

Que vous

Musique,

PRIX J

tres comptant, et cinq piastres par mois

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivie prompement le

CHARBON x COKE
Aux Prix Suivants

Caseé par (chaldron) 36 boisseaux. li-
vré à domicile, $4.50. Demi

(chaldron,) 82.25.

Non-cassé, livré A domicile, $4.00.
Demi (chaldrun) $2.00

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

 

Poeles « Gaz montés et a Louer

 

SEWALL G. MACK, Président,
JACOB ROGERS, Trésorier

D. C. BABTLE |, Commis.
 

DIRECTEURS

Bewali G. Mack, James 1B. Francis, Levi
Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-

ander, G. Cumnock, Geurge B. Motley.

La COMPAGNIE duGAZ
DE LOWELL.

Resnectez vos Morts
Si vous désirez des funérailles pompeuses

pour vos parents ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneur de pompes funebres

  | §No. 3 Rue Tucker, Petit Canada

: Lowell, Mass.
. 38 prix sont plus bas qu’silleurs, n'ayant pas
Ye loyer b pay. r. Vous trouveres un bean
hoix de meubles, tapis, pueles, lits, matelas

N. 5.—Voitures & louer pour Baptèmes
Mariages, Sévnltures où la Vromanade

ALLEZ CHEZ

(Cyrille Censtartireeu
—PFOUR VOs—

 

Articles de 10iletie, Chemises,

Collets, Gravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ets.

HANOVER EV MERRIMACK,
 

 

POUR VOS

Chaussures, Bottines et Claques
— ALLEZCHEZ —

G. E- MONCEAU
452 RUE MERIMACK.

Nousles avons dars tousles différents patronspour co veuir à tout le monte, Chausetres quif nt bien. Ch u-sures qui paraîiront b'en.Chaussures qui sont uu confort p ur les pl dssons,bleudea Un assortiment complet d'ar-
es -

on: urix qui défient toute com

Callaban&Sanborn
3 Brideoe St

Oat en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Screeme), et Portes Grilliées,
pour évirer les mouches et les moustiques;
les prix son: les plus bas de 1a ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
les maisnns devraient en être pourvues.
La clientrle canadienne est reapectiiensæe-

ment invitée.

Coin de la rue Merrimack

P. LYNCH
Marchands de Vins

~ET—

Jmportateur de Liqueurs Etrangères,
ières, L agers, de toute- - - tes.

43, 45 Rue Murket.
Les commis canadiens suivants sollicitent

le patronage de ia clientèle canadienne,
Le N. Blanchettu, Eugene Bailly, John

ve

THES CAFES

 

  
 Fi

 

Marchandises pour les fêtes
à moitié prix, à l’enseigne de
la grosse théière.

68 RUE MERRIMACK.
  

SAVEZ-
uves acheter des Pianos. Orgues, Harmoniume, Rouleenz de
usique en fouilles, des Folios de tout genre, et tout ce qui tend à

rendre un chez-soi heureux sous le rapport de la musique à des

     

 

VOUS

 

U_"STES

GA REDNER
45 Rue Prescott.

P. 8,—840. Un bon pieno carré avec couvert et tabouret, Cinq piss

 

— —

\Wm F. COURTNEY,
-—- AVUCAIT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Centra) Bt. Lowell. Maga,

J.J. CLUIN

 

Spécialifés pour cas difficiles, "Verres
ajustés et polis. Ligne somplète de
lunettes d’opérs, lorguons, etc, yeux
artificiels artistiquement posés.

J. D. GRANT
Orfevra ol Joalil'er Pratiqrs

465 rue Merrimack, 2e porte du
Music Hall, en montant.
donnera à ses pratiques le béné

fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent eur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham.

Repars les montres et horloges une
spécialité.
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Pharmacie Francaise
Articles de toilette, Parfumeries

du monde élégant, et généralement
tous les objets de fantaisie qui peu-
vent être offerts comme cadeaux à
l’occasion des

Fotes de Noel et du Nouvel An.

Eno, as OABOT et MOODY Sts.

M. N. BRUNELLE
L'un des membres de ls muison

J, H. TULLY Z Co,
Invite cordialement tous ses compa-

triotes à l’aller yoir aa

28 BAST MERRIMACK Street,
Magnifique fontaine à Soda, Li-

Queurs rafratchissantes, Cigares.
Aussi anicles de toilite. On y fait

une spécialité des prescriptions.

 

 

 

 

Quatre Preuvesde Convietion
Les résultats merveilleux qu'omt

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, ’approbation de os
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d'unelettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous leg
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som.
æeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto, eto Il est
également sans rival et in.
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations im
régulières ou difficiles, et fleurs blame
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix 81.00 la
bouteille,

Préparé le DrJ. D. Delisle
& Oo. Lowell, Mase.

85008 1m
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vendent maintenant

vendent maintenant

     
vendent maintenant

Habillements et Pardessus de
$2.00, $2.50 et $3.00 se

Habillements et Pardessus de
$3.50, $4.00 et $4.50 se |

Habillements et Pardessus de
$5.00, $5.50 et $6.00 se

—

  

    

  
  
        

      
    

Prix Absolument Stupefiants
—DANS LES—

Habilements pour Garcons ef Enfants

 

9/c.

$1.97

2.97

H SHOT
= eee

Bewh

  

That Shatters the
Hopes of High Pricers

 

 

DE PRIX DE LOWELL

LES GRANDS COUPEURS

156 - 158 Rue MERRIMACK.

    

 

      

   
   

      

            
     

 

Prix Vraiment Encourageant
—DANS LES——

Hahillements urHommesjeunes Gens

 LE
A
I
E
R

 

Habillements et Pardessus de
$5.00, $6.00 et $7.00 se |
vendent maintenant

Habillements et Pardessus de
$7.50, $8.50 et $9.00 se
vendent maintenant

Habillemeats et Pardessus de
$10.00, $11.00 et $12.00
se vendent waintenant

$3.47

4.97

9.97
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AMOUR
XI

Peniant la nuit, Cléguérec dormit

peu. Il employs as matinée, selon
l'habitude, à la surveillance des di-
verses parties de son exploitation.

Purs il rentra pour déjeuner, opération

qui s’socomplit dans le plus profond

silence,

Rabat, son bonnet blane ravalé sur

ses yeux, ressemblait à ane belle-

mère qui couve une scèae avec sou
gendre, mais qui n’ose la commencer.

Oo n’entendait ni ss voix, ni eon pas,
ni le moindre bruit de vaisselle re-

muée, ce qui indiquait d'ordinaire

ehes lui soit an mécontentement quel-

conque, soit le dessein d'obtenir ce
qu’il appelait vne simplification dans

son travail, Ce service à la muette
avait ordinairement le don d’horripi-

ler le jeune maître de l’Hermitage.

Heureusement qu'il connaissait le

“'eadavre’’ du matelot; c'est-à-dire
l’existence de Zélie ot des accessoires,

au moyen de quoi il pouvait couper
court à ces bouderies. Faute de cette

arme dans la main da maître, les fonc-

tions du serviteur auraient fini par se

simplifier jusqu’au néant

Mais, ne jour-là, toutes ces allures

d'ombre fanèbre passaient inaperçues.

Oléguéres mangeait da bout des dents,
trop absorbé pourfaire une différence
entre la mine renfrognée de madame
Jourdsin et les beaux yeax de la belle
marquise.

On va dire qu’il devenait amou-
reux? En aucune façon. II devenait

soucieux et restait troublé de sa con-
vereation de ls veille, bien qu’elle se
fût terminée par la résolution, tacite-

ment arrêtée entre les deux interloea-
teurs, d'éviter le sujet pénible pour la

révolution, tacitement arrêtée entre
les deux intarlocuteurs d'éviter le au-
Jet pénible pour ls première fois abor-
a.

La veille encore, la pensée de ma-
demoiselle d'Oberkorn était pour lui
quelque chose d’agréable et de doux,

comme le parfum d’une fleur sabite-

meat éolose dans son désert. De la
ceeiliir, il n’était pas question. Mais
elle était là, tout près desea mam. Ii 

pouvait. il comptait en réjouir chaque

matin sa vue.
“ Il we disait: ‘Malgré sajupe longue,
c’est toujours une enfant. Songer à
elle autrement serait une folie. Mais
enfin, si quelque jour mon courage de

travailleur solitaire m’abandonnait, si

je demandais à cette enfant d’être ma
femme. Pourrais-je faire une folie

moins imprudente et plus douce?”

Hélas! depuis que le hasard d’un
entretien avait subitement ravivé dans
sa mémoire certaines images, tout

était changé. Ce nom d’[rdne frappait
ses oreilles, à cette heure, avec une
signification tout opposée à ce souve-

nir de psix qu’il avait mission d’évo-
quer! Une iuquiétude agitait ses nerfs,
couronnait la fleur d’épines, changeait

1a douce réverie8 problème doalou-

roux.

“Ne serait-ce pas autre qu’une fo-

lie?” se demandait=il.

Vainement il se gourmandait lui-

même de perdre son temps et de gâter

son repos en des subtilités qui ne ser-

vaient à rien, puisqu’il n’aimait pas.

‘Tu n’simes pat, lui répondait sa

pensée. Mais si tu venais à aimer?”

Fatiqué de cette révolte de son ce-
prit, Clégnéres eut recours à an vo-

lonté ponr ln réduire. Une volonté
puissante, indomptable comme était la

sienne, devient chose tellement rare

aujourd'hui, que les faiseurs d'analyse

ne tiennent plus guère compte de cet
élément, lorsqu’ils étudient la marche
des passions et des penchants. On di-
Trait que c’est une piève disparue de
l’échiquierbumain. Tel n’était point
le cas aves Maurice,et il faut s’atten-

dre à le voir eondaire sa partie autre-

ment que n’aarait fait le commun des

hommes.

Réflexion faite, il décida non seu-

lement qu’il retournersit auprès d’I-
rdne, mais encore qu’ils seraient de
bons, solides, sincères amis, sans ar~
rière-pensée de nation ou de sexe. Rien

que d’honête, de loyal, de déroué, de

généreux, ne n’était jamais révélé à
lui dans cet nature, Fallait-1l, en ce
désert perdu, renonesr aux joies ines-

pérées de l'amitié parce que certains

souvenirs dans le passé, certains re-

toars dans l'avenir, pouvaient en dé-

truite le calme? Ce qu’il fallait, c'était

imposer silence à des voix inutiles et
troublsntes. Il ne savait de force à le
faire. Comme il l’avait dit à son cou-
sin, trois ou quatre ans de Prairie

épaississent terriblement l’épiderme
d’un homme.

Queas à mademoistile d'Oberkorn, 

ta nüit n'avait pas été meilleure, mais
pour une autre raison. Elle ne s’était

pas demandé si elle aimerait ou n’ai-
merait pas Maurice, pas plas qu’elle
ne s’était demandé quelle robe elle
mettrait le lendemain. La chère créa-
ture n’avait pas l’embarrsg da choix.

Elle se faisait deux questions bien plus

graves: “Reviezdra-til? Comment re-
viendra-t-ul?”

Dans cette exacerbation de pessi-
misme que produit toujours l’insomnie

jointe à l’idée fixe, elle avait rappelé,

retourné, sondé les moindres détails
de l’entretien de la veille.
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M. Hyacinthe Beauchemin, gérant

du chemin de fer Montréal et Sorel, a

présenté vendredi au conseil munici-

pal de Sorel, une requête demandant

un bonus de 850,000.

Comme on le sait, un syndicat vient
d'obtenir une Charte du gouverne-
ment provincial pouria construction

d’un chemin de fer depuis Valleyfield
jusqu'à la Pointe Lévis, sous le nom
de chemin de ia Rive Sad. Elle & aus-

si achevé les chemins de fer Great

Eastern et Montréal et Sorel. On se

propose de commencer les travaux de

construction de bonne heure au prin-
temps. Or la construction d’un pont

sur la rivière Richelieu est absolu-
ment nécessaire si l'on veut faire pas-

ser le chemin par la ville de Sorel.

Pour construire ee pont, il faut l’aide

du gouvernementet de la ville de So.
rel. Le gouvernement Mercier avait

voté le montsnt de cinquante mille
piastres pour la construction d'un pont
sur la rivière Richelieu, À condition

quela ville de Sorel en fit autant.

C'est pour cela que le nouveau syn-
dicat demande au Conseil de Borel
d’adopter un règlement accordant un

bonus ou un subside au syndicat du

chemin de fer Montréal et Borel, pour
un montant de cinquante mille piss-

tres, en débentures portant intérêt à
4 p. 0.

Le conseil se réunira de nouveau
cette semaine pour prendre une déci-
sion au sujet de cette requête.

M. Jos, de Vaudreuil, un de nos
riches compatriotes de Worcester,

Mass, était en cette ville dimanche.
Il est descenda à Québrs, et il sera

dans la vieille capitale l'hôte de l’hon.
M. Mercier au club Union.

~

M. de Vaudreuil est originaire de

Lotbinière. Il réside à Worcester,

Mnas, depuis vingt-cinq ans.

—Lundi après-midi, vers 1 heure,

le juge Dugas attendait au coin des

rues Craig et Saint-Gabriel vn char

de la ras Saint-Denis.  Malgre le s1-
gnal donné par le magistrat de police,

le conducteur refusa d’arrêter. Le

docteur de Cotret voyant le juge Da-
Ras courir sur la voie pour rejoindre
le char, donna le signal d'arrêter,
mais le con lucteur fit repartir le char.

Voyant cela, le juge Dogas sauta dans
une voiture de place et se mit à la

poursuite du char qu’il rejoignit au
coin de la rue Saint Denis.

Questionné au svjet de sa conduite,

le conducteur a répondu qu'il y avait

un autre char qui le suivait et qu'il ne
voulait pas être dans son chemin. Le

juge Dugas a fait rapoort au surinten-

dant, M. Lusher, qui après avoir re-
mercié le magistrat de l’information

qu’il avait donnée, lui a promis que le

coupable serait puni.

En réponse aux questions que lui a

posées un de nos reporters, ce matin,
le juge dit qu’il n’a pas l'intention de
poursuivre le compagnie, mais qu’il
espère que des ordres seront donnés

de façon à ce que lorsqu’un citoyen
demande soit de monter ou de descen-
dre, on arrête le char.

Depuis longtemps, les citoyens

souffrent de l’abas dont se ‘plaint M.
Dugas et il est heureux qu’an homme
de sa position ee soit donné la peine
d'aller faire une plainte à la compa-
gnie.

=—Les citoyens de Longueuil, d’a-
près ce que l’on peut voir, sont mena-

cés de ne pas avoir de traverse sur la
glace cette annéo, La crue des eaux

et le mouvement de la glace ont eu

pour effet d'ouvrir ane grande mare
qui s’étend presque sur toate la lars

geur de la ville. A moins d'un ebans
goment, les résidents de Longueail
seront obligés de servir de la traverse
de daint-Lambert,

—Lg nouvelle chapelle des Pères

du Baint-Sacrement, sur l'avenue

Mont-Royal, a été inauguré à la mes-

se de minuit qui y fut célébrée avec
le plua grande pompe. Il y a juste un

an que les fondements de oette cha-
pelle ont été jetés en terre et elle est
déjà ouverte aa culte. Elle a coûté

$50,000.

~Msdame Marie Dumas, veuve de
M. Louis Proveneher dit Vilbeun, est 

~~.

déobdée, 4 VAveair, ln semaine ders

\

nibre, à l’Âge avancé de cent ara et

dix mois. La defunit a conservé jus-
qu'au dernier moment la plénitude de

ses facultés. Jusqu'au dernier Jour, sa
vue à été bonne; elle enfilait son ai-

guilie sans lacettes.

—On annonce de Saint-Roch de
l’Achigan la mort de M. J. B. Dinel-

le, culsivateur de cette paroisse, décé-
dé à l’âge de 101 ans. Ii à conservé

sa lucidité d’esprit jusqu’à es mort,

VALI.KYFIBLD.

Veuton savoir combien il y a de
voufs et veuves dans le diocèse de

Valleyfieid, on n’a qu'à prendre eoa-
nalesauce des chiffres suivants ouetilis
dans au document que l’on trouve dans

les archives du gouvercement d'Otta-
wa:

Comtés Veufs Veuv

Beanbarnois............ 148 383
Chbatesuguay......... «191 339
Bontingdon...... 190 87U
Soulanges.....….109 264

Vaudreail.....…......... 148 284

Totadl......220000000. 701 1590

rc
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—Cinq ces de fièvre scariatine ont êt6

rapportés au bureau demanté la sersaine
dernière,

==Les Forestiers eapérent que les recettes
nettes de leur bazar seront de plus de $2000.

—La semaine dernière Fall-River a
compté 38 mortalités.

—Une nouvelle banque co-opératire

sera bientôt organisée. Parmi les personnes
Qui y sont intéressées on remarque : MM.
J. B. Huard, ¥ F. Péloquin. Sem Benoit,
Victor Biauchet, Athanase Lamoureux,
Sarl Janson.

Le conclave Iberville, aura une assem-
blée demain, atin d’élire ses officiers.

—Joseph Jacques a été déclaré fou par
les Drs Chagnon e 1DeGrandoré, et envoyé

À l'asile de Taunton.

*g—*The Struggle of Life” a &t8 jous de=

vant ut auditoire nombreus, lundi an sow,

à l'académie de musique.

—Letires non peclamées au bureau de
poste.

Messieurs, Alf. (Bélanger, Mishel Coun

tuaer, Noé Cornn, Hilaire Carpentier, R.
Labbé, Geo. Melette, Patrie Valiée.
Dames, Mme Ensdbe Décosss, Adeline

Nadeau, Annie Plante.

—Francis Hughes, à été tué secidentel.
lementà la Flint vendredi dernier. une voi-
ture appartenaat A 8t Doran, I's frappé en
pleine poitrine, lui infligeant une blessure
mortelle, Elughes était Agé de 00 ans.

—Le Rev. Père Caagrain de l’église 84.
Mathieu, est. à prendre le résensemeut de sa paroisss.-

=—La solennité de Noël n été célébrée
avec grande pompe a Ste-Anne. Le pro-
gramme musical a été très bien exécuté.

—A l'égitse St Marbieu, une messe de

Mozart a ét6 donnée, par le chœur de

de l'église.

— À *& dernière assemblée le cour
Onvward, A. O. F. of À., à élu les offici: #s

suivants : P. C. R. Michael J. Kelly;
C. BR. Henry Bolseau, S. C. R. Patrick

Whalen, S. W. Albert Morin, J. W. Ja-
mes Carroll, 8. B, John Considine, J. B-

Edwaid Skelly, trésorier, James Blake,
‘s20.-finan., Frank Hoag, sec.-corr., Louis
 Plamondon.
{ ‘Trustee for three years, John Dunn.

Médecin, Dr. John HB. Leary.

—John D. Flint a distribué la semaine
dernière 40 barils de fleurs aux pauvres de

ia ville.

—Les écoles publiques sont fermées pour
les vacances de Noël, les classes recom-

menceront le 8 de janvier.

—Plusieurs étudiante sent on promes
nade ches leur parents, À l’occasion des
fêtes,

~Au commencement de janvier, plu-
sieurs trains seront retranchés, seront
petranchés, sur le cuemio de fer N. Y.,

N.H. &B.

—Nous conseulierions à l'éditeur Keagan

du Herald, d'apprendre la langue française
aussi bien que nous menions la langue sn-
giaise, De cette manière, il pourrait salsir

le vrai sens dan erticle frauçais et par là,
donnerdes appréciations qui ne biesseraient

ni la justice, ni la vérité.

—À sa dernière assemblée, la banque co-
opérative Troy, a reca 811,000 et prêté

614,000 au taux ordinaire,

—M, ot Mme A. Blais sont partis du
commencement de la semaine, potr le Ca-

nada.

—Aprds avoir bu le champagne aux dé
pens de I'Unlon  Franco-Américaine, V'in-

commesurable Importé du Court Square,
oherohe A s'excaser en écrivant que nos
journaux sont les ennemis de cette société.
Le p'iit Rémi sait bien le eontraire. Il sait
que nous sommes les ennemis des membres

de 'Admiration Mutuelle qui fent pertie de

cette belie société l’Union Franeo-Améri-
enine, qu’ils ont égorgé de plus de $200;
076 d’an coup et ensuite $38 d’an autre; ot

qu'ils sont après tuer avec leur impopuls -
rité et leur égoïsme. II n’a pas voulu l’é-
orire, mals i] lo sait Tant que l’Union
n'aura pas chassé de son sein 08 gâcheurs,

elle ne peut prospérer, la preuve est là,

—Une nouvelle Cie de tramways vient
de se former, pour éteblir une ligne entre
No Tiverton ot Stone Bridge, aveo un oa-
pitaide $100,000. Les officiers suivants
ont été éiur: Président, D. T. Church:
oor, cler, G. B. Swift; trésorier, N. B.
Church. Directeurs: D. T. Church, N.
B. Church, Geo. W. Siade, Rovert Goff,
Frank 8. Stevens. Lee travaux commen-
ceront au printemps, et l'on o’atiend que le
Mane sera onverte le premier décembre

1806.

 

|

|

Lane's Family Medosine,

sRieitee oo

VIVE

La (Canadienne!
tes)

 

Pour savoir ce qu'il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elie s’en sert en-

quand elle a mal à la tôte ce
SIROPis soulage amplement ; quand
elle a des brûtemente d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de ls famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que oe
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d'Esto-
mac on de Tôte, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maludies.
Ce SIROP n’est point fait pour

toutes les Maladies, mais i
estie Régulateur de l’Estomao ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: « Pour vivre 1 faut man.
ger,” ot quand vos vivres ne digèrent
point, aves ce SIROP vous receves
tou Le bénéfice de vos vivres.

est À vendre chez tous les Phar-
maciens, 81,00 la Bor“eille, on bien
€ Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N'en acceptez point qui
a 6 de Castor étampé sur chs-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CUREG3,
WATERVILLE, Me

Demandes le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n'en prenez
point d'entre.

 

POUR LES FETES DE

No | et du Jour de l’An

ALLEZ UHEZ

ELZEAR LAMOUREUX
où se trouvent un magmifique choix

de Bijouteries de toutes sortes pro-
pres

à

être offertes en cadeau

37 1-4 Rue Cheover, PEETE CANADA. a.

Royal Cream.
Seul article de to'le‘te à l'extrait de lone,

découverc après des années de recherches
scientifiques très atrieuses pour enlever poti-
tivement, les boucons, les tache de rousseurs
(rousseiures). le inasque ches tes femmer (ta-
rhes junes à la figurer) et toutes autres déos-
lorations d 1a pean, Soo a tion est positive
garantie infiillinle; elle rend In peau douse
ot lisse, et éuinircit le teint. Eo vente ches
les phirusciens canadiens des Etats-Unis.
Prix TS cts Le boutei!le,
Prépare par le De J.D. Delisio & Os,

Lowell, Mass.
Propriéiairrs du Du Dolisie’s Kiniom Com-

pound.

 

 

MER:S MERES.
Lestrp ‘ C mun’ "des Mds Windows été

sunploye vu de'à de 50-n- par “es mliliors de
‘uètes, qui- er ot donné A leas ennta durant
ar‘ rent 19 1," 0e remède n éte mervol'lax.

laoula;s- lentart amollt es Gencives et chasss
‘#3 Quui ure, il quel aussi encotiques vent toes
stc'es" un renêdes bo ful Mle pour ia distrhée, À
£81 venuu pur les pharma ions dais ie mopde
ntier, rem nde. le sirop oulmant de Mde
Wiusiow of Pen prenss pus d'autres. 25 aonts io
tonsalle

LX

ad 5 cr

DU DR. PIERRE
es* un des meilleurs remèdes fn M

 

 

3
cttoie le sang, renouvelle la vÉalité, eniève du

corps tout germe de maladie, et mft en même temps

les organes dans de bonnes condifions de fonctions
pement. La médecine se compose de plus de trente
sorte « d'ingrédients différer 15, tirés principaiement

du règne vézétal; 1 est connu et en usage depuis

tia de cent ans, Son emploi n Été très ave tageux

ans ia généralité des maux gui de nos jours affeo-
tent l’humanité et principalement dans res maladies

qui proviennent du sang et des désordres de l’esto

mac, telles que constipation, maux de tote, mala

des rognons, condition bilieuse, jaunisse, rhuma-

tismes, bydropisie, dvepepsie, indigestion favre

intermittente, érésypèlee, boutons à In fare, frissons
et fièvre, scrofule, plates purulentes, démangeai

sons, vers, dartres, clous, éruptions cutar es, ex-

eroissances cancéreuses, mauxet plaies, douleurs

dans le système os-eux, évaciation, maladies de

femmes, fainlesse, bronchites, rougeole, maux de
ina, éénurdissements,
ne MOVORO n'ent pus une médecine brevetée, et il

n'est pas en vente chez les droguistrs; mais, mas

T un sentiment de gratitude envers le docteur et

é-ireux de faire participer le frenre humain aux

hénéfices qu’il- en ont reçus. hommes et les

femmes qui ont été guéris par ce remêde en sont

devenusdes agents etlo fout aloal r aux
n'ades tes plus éloignés.

mia ane grande va car comme remèdee

de

ferai
rticnlièrement r les personn er

Pine gr nde Hietance des médecins

et

des pharmge

gilets.” Leremède ne peut pas être obtenu des dros

guistes, mais seulement des agents locaux. Pour

lus amples infoumations et s'il ne se tronve pes
‘agent dans votre voisinage, écrivez au Dr,
ahrney, 119-114 S. Hovne 'Ave., Chiraro, Iii.

 

Lemaitre iRoussin
PHARMACIENS.

Propriétaires du “ Ward Five
Drug Store.” 4 RUE CABOT,

B. Q, Lamairaz.
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LIBRE
Le plus grand bien au plus

grand nombre, c'est comme
cola que nous nous le
figurons,

Nos compétiteurs peuvent nous re-
procher les prix réduits aux quels
nous vendons nos marchandises, mais
la grande masse du peuple—le pu-
Llic-—en fait son profit. Couvertes,
comforters et flanelles garantis les
meilleurs, achetés en gros, se ven-
dront aujourd’hni, et la balance de la
semaine, se vendra au plus Laut coût
de transport. Cela chassera les fris-
sons et votre porte-monnaie souvrira
quand vous lirez la liste de chaudes
‘couvertures à prix réduits. Souve-
nez-vous que nuus ne vendons que
de bonnes marchandises.

Draps de lits.
A 45c. la paire,

500 paires de draps 10-4 gris ou
blancs. Les explications sont inutiles,
A ce prix nous pourrions en vendre
5000 paires, si nous les avions.

A 69c,la paire,
300 paires de draps 10-4 gris ou

blancs, aveu une variété de bordures
en couleur, valant deux fois le prix.

A 98c.la paire.
150 paires de draps 11-4 blancs ou

gris aveo bordures en couleurs assor-
ties,

$2.59 la paire,
175 paires de draps de laine blancs

11-4 qui se vendaient $4.00.

$3.59 la paire,
Desdrapsde laine blancs très épais,

bordés en rouge, en bleu ou en jaune,
que nous avons toujours vendus #5.50.

$5.49 la paire,
66 paires de draps de Califorme,

- —- «blancs 11-4 garantis pure laine, ne se
rétrécissent pas par le lavage, valant
les draps que nous vendions $10.00.

Gomfortables,
Th ets pièce. 1000 couvrepieds pi-

qués taits en indienne de pre-
raière qualité, avec trois livres de
ouate, se vendaient $1.00.

98 cts picce. 500 couvrepieds piqués,
en indienne rouge de Turquie,
remplis de très bonne ouate, se
vendaient #$1.50.

51.49 pièce. couvrepieds de grandeur
extra, en bon satin, bourrés avec
le mei/lenr coton blanc, se ven-
daient #2.25.

84.98 pièce. 25 courtes pointes en
duvet blanc, couvertes en satin
français, couleurs fixes, vendues
avant Noël #7.00.

$8.98 pièce. 1d courtes pointes en
duvet blane, couvertes en soie
chinoise unie ou en couleur, que
nous vendions $13.50.

FLANELLES.
25 cts la verge. Flanelle épaise, rou-

ge, bleu marin, ou gris, yue nous
vendions 39 cts, On pourra voir
ces marchandises dans notre vi-
trail aujourd’hui,

49 cts la verge. C’est notre prix ac-
tuel pour nos flanelles toute
laine pour chemises, barrées ou
unies, garantis pour ne pas se
rétrécir par le lavage, sc ven.
daient 65 cts.

79 cts la verge. Pour votre choix de
10 patrons différents de flanelle
brodée, blanche ou de couleur,
se veudaient 81.25

59 cta la vergo. Un choix de flanelles
en édredon, de toutes couleurs
et de toutes variétés, que nous
vendions 75 cis. Ce sont d’ex-
cellentes marchandises pour des
habits d’enfants.

Ces lots seront mis en vente au-
jourd’hui et nous les vendrons sans
réserve jusqu’au dernierlot.

0'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL,

ee

GIONNEL
JceGR

   
  

Hood’s
Merveilleux, mais Vrai.

Sourde ot Aveugle, Cause par la
Grippe et un Aboes,

  

Byracuse, N.Y.

4 Pendant trois ans J's! eu le rhumatisme, et en

décembre dernier je souffris de la grippe Trois
méderins dirent que mon rétablissement était

douteux. Un aboès soforma dans ma tête, s’écou-

lant par mes oreilies. Je fus très malade pendant

six semaines. Jo devins de et aussi avou-

glo. Je perdls tout conrs,

Tis Mon Testament,
ot me préparaï À le mort. Mais je crus devoir

ensayer Huod’s Barsaparilis. Après en avoir pris

deux boutellles, Je commençal à recouvrer Ia vue

et l'ouis. L'abcés, après avoir coulé six semaines,

ae guérit ; l'appétit me reviut et je recouvrai la

Hood’s x" Guerit
for-3 et la sauté. Je puis mainteuant IJlen Voir

et Entendre, fuire mon propre ouvruge et vaquer
à mes occupations.” Mux M. ¥. Wizson. @

Hood’ Pills guérissent la constipation.

A Travers la Ville
—Nous apprenons avec plaisir que M. A.

J. Gagnon, dentiste, est convalescent d’une

attaque de pneumonie.

—M. L, P. P. Cardin, ex-M, P. P., au-
trefois emp'oyé au NaTIONAL, est allé s’éta-

blir & Montréal; nons lui souhaitons bonne
chance,

 

 

—Nous sommes peiné d’apprendre que
M. J. À. Smith, journaiiste, &t retenu à ça
maison par une grave indisposttion,

—John L. Roberts et sa famille, en re-

venant à leur logis à Chelmsford, aprè+ une

longue absence, se sont aperçus ‘ue leurs

menbles, leurs rideaux de dentelle et leur

argenterie avaient été volés pendant leur

absence.

Keunion d'Intimes

Le jour de Noël, Mlle Irène Haesty fui

agréablement surprise par un grand noms

bre de ses amis qui se donnèreut la main
pour venir la féliciter à l’occasie » de l’au-

niversaire de sa naissance, Une jolie
adresse lni fut lue par Mlle Félicité Saucier
et de superbes cadeaux lui farent présentés

par M. Joseph Saucier artiste-photographe.

Quoique prise à l’improviste elle répondit
par des paroles bien senties. La soirée se

passa A faire du chant et de ls mutique.
Toute ia réunion gardera uu précieux

souvenir de cette veillée,

Nos félicitations à MIle Donalda Hasty,
sœur de l’hércIne du jour, pour avoir fait

les honneurs de la maison avec une délica-

tease tout-a-fait remarquable,

Ux Ai,

CANADIEN TUE PAR LES CHARS

Accident Fatal 8 Haverhill

Benjamin R. Coté a été freppé, hier
matin, près de la traverse de la rue Essex
à Haverhill, par le train de 7.22 hrs, qui

venait de North Lerwick;il reçut des bles -
sures qui le conduisirent 3 la mort quel-
ques mioutes après l'accident. Il s’en
allait à l’ouvraga> en passant sur la ligne
fatale. Il avait les oreilles enveloppées et

n’a probablement pas entendu venir le

train, cer ll ne fit aucun mouvement pour

l’éviter.
Il est né en Canada, était Âg6 de 21 ans,

et résidait à Haverhill depuis plusieurs an-

nées, C’était un musicien bien connu; il
était membre de la National Harmonic
Band. .

tte

ETRANGE MENAGE

Un coupie qui réside dans le voisi-
nage de la Shaw Hosiery, avait jusqu’à der,
nièrementjoui d’une uniou paisible et de ja
félicité conjugale ; mais maintensat com-
meleurs opluions font divergence, il paralt
y avoir moins de sympathie dansleurs rela:

tions domestiques.
LI n’y a pas longtemps, un jeune homme

te mit en pension à ls maison de ce couple

et quelques jours s’étaient à peine écoulés
que les relations entre le pensionnaire et la
maîtresse de pension deviurent des plus in-

times.

Des £cènes violentes se produisaient sou-
vent, mais le courant de dis orde changea
de côté quand la *œur du jeune homme
vint se pensionner avec lui,

Le maître de la maison abaudonna bien-
tot son allure vindicative, pour faire la

cour à I'simable pensionuaire qui savait

lui plaire pas ses charmes attrayants. On
conclut de part et d’autres un pacte par le-

quel on constitua deux ménages distincts
mais différents de e:lui qui existait avant
l’arrivée des deux étranges pensionnaires,

Cette manière de procéder est contraire

à la loi établie en ce pays, cependant com-

me la paix existe des doux côtés, on ne

croit pas qu'aucune des parties ait recours

à le justice pour restaurer l’ordre des cho
ses,

i

Pour Je Jour de l’An.

Allez ches Turcotte & C6té pour vos
liqueurs, Bon vin rouge et blanc, $1.25 1°
gatlon; bon whiskey, $1.50 le gallon; ex

cellent, $8.00; de premier choix, $4700:
Gins et brandies de première qualité. Allez
à la Worthen House, 147 rue Worthen,
près de l'hôtel de vilie. Alles y faire une
vielte avant d’acheter aillears et enconra-
ges des compatriotes,

—A———

Une coeaston exorptionnelie

La Beaver C.oak Co, offre une occasion
exceptionnelle aux dames qui désirent se
procurer tn manteau de première classe à
bon marché. Découpes seulement le
“Coupon no 15,” qui paraît comme annons
ce dans ce journal, et présentes-le A ce
magasin demain on samedi, I vous don-
nera droit à avoir un manteau ou une con
fection quelconque à 20 pour pentde réduo-
tion sur les prix déja réduits, pour pesdeux ges Morrimack, CalorMdle|jcs vsanee

N
.
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“GQuerit| DEORS

Lenovx.—Marie, enfant d’Isidore et d O-
livine, ent décédée, à I'Age de 7 mois, su

no 54 Tucker St.

Parexaups.—Rossa Pstensuds, enfant
de Mclie et Agnès Patonaude, à l'Age de
buit ans.

Bruxo.—Addie Bruno, enfant de Médé-
rie et Emma, à l'âge de 19 aus, au no 24

Perry's Court,

Crourisn.—William Cioutisr, §g6 do 4

jours, enfant de Prudent et Muivius Ciou-

tler, au vo 8 Front St,

Dsscumauxs.—Mme Odile Ethler, épouse
de Mexime Deoschènes, 32ans, au no 181

Page St.

RoBsrT.—Vital, trois mols, enfant de
Vital et Rosie Emma, au no 83 5th Street.

Lavasseur.—Joseph, enfant de J. Bte

et Céline, au No 15 Fletcher Bik, Mocdy
Sy, à l'âge de 7 mois et 13 jours,

Dawnvurann —Didéric, enfaut de Joseph
et de Marie, à l'âge de 15 jours au No 22
Westford St.

Dreuens.—Willie, enfant de John et
d’Emma, No 1 City Haul ave, à l’âge de
deux mois.

DuUQUETTE.— Domuthilde 8t Denis, épou-

se de Adélard Duquette, 41 ans, No 7 Ca-

bot St. Enterrement demain matin à St

Jean Bapticte à 8 heures.

TREMBLAY.—À l'âge de 19 ars, est décé-

dée, hier, Marie Alma Tremblay, fille
d'Elséar Tremblay, au No 5 Cummirkey
Alley.

BEkKTON.—A l’Age de 62 ans, François

Bertin, au No 8 Avenue Laval, rue Aiken.

M. Joseph Albert à la charge ds tous ces

euterrements.

—_—
Les Feux d’Hier Soir

L’alarme de la bofte 85, un peu après six
heures, hier soir, appelait les pompiers à un
incendie davs la maison de Charles R. God-
dard, au No 8 de la rue Marlborough. Le

feu s’est déclaré, paraitsil, à l’étage supé-
rieur de l’édifice, et 11 traversa le toit y lais-

saut un grand trou. Ii était un peu difficile
d’y arriver, et l’incendie fit son chemin

pendant quelque temps sans être entravé,

Une alarme téléphonique fut d’abord don-
née, et la compagnie de la rue Westford y
répondit, mais on donna bientôt une alarme

générale, comme l'incendiè continuait ses

ravages. Dès que le département fut sur
les lieux,le feu fut éteint en peu de temps.

Quelques centaines de piastres couvriront
les demmages.

Le chef Hosmer croit que l’incendie a été

causé par les rats, car on ne croit pas que

l'édifice était surchauffé.
Un incident pénible de cet incendie est

que Madame Goddard était alités par la

maladie. Elie était très faible et l’incendie
à été un choc terrible pour elle. Oa la
transports immédiatement chez un voisin.

—L’alarme qui a été donnée à la boîte
42 vers neuf heures, hier soir, était pour
un commencement d’iacendià au marché à

viande de Israël Shappino, sur la rue Mid-
diesex, près de la rue Grand. Dommages
Insignifiants,

 

Oertainement Yous Lises

Les déclarations publiées dans ce journa
qui ont rapport à Hood’s Sarseparills. Elles
démontrent au-delà de tout doute que
HOOD'S GUERIT,

La constipation, et tous les dérangements
da foie sont guéris par Hoop’e PiLLs,

 

HORRIBLE MORT

Un Homme Ecrase par une Machine

Un accident fatal est arrivé hier après-
midi à la manufacture de papier Parker &
Bassett à Dracut.

Jerry Su'livan, qui est employé dans Je

département de la pâte à papier, a été,pen-

dant qu’il était à son ouvrage, attiré dans
une roue par une courroie,et se mit à tours

ner avec une rapidité étonnante. Avant
que l’on eût pu arrêter la machine, Sulli-
van fut horriblement déchiqueté; il eut une

jembe enlevée, un bras lacéré et le corps
moulu d’une manière affreuse. Il offrait
un spectacle horrible à voir, et il fut inu-
tile de demanderlos secours médicaux, car
il expira dans la demi-hsure qui suivit

l'accident.
L’ambulance le transporta à sa résilence

sur la rue Upland a la Navy Yard.
Cette affaire terrible causa un grand

émoi parini les employés. Le fait est dé.
plorabie sous tous les rapports. Sullivan

avait environ 50 ans, il laisse une femme

qui est maladive et six eufants dont l'aîné
a environ neuf ans,
Ae

POUR LES PAUVRES
 

Uns Tdee Pratigue et Originale de leur Alaer

MM. K.D. Steele & Cie, les marchands

de bardes confectionnées des rues Prescott
et Central, ont conçu une idée originale et
très pratique de venir en aide aux pauvres
et aux déscouvrésde Lowell,

Lie ont décidé de donner au fonds de la
Church League, un dixième, soit 10 c79,

des recettes nettes de leurs ventes de same-
di prochain, C'est-à-dire que s’ils vendent
pour mille piastres, les pauvres en auront

cent.

Cette offre généreuse devrait attirer chez

eux une foule, du matin au soir, samedi.

Lundi soir, entre le pont de ls rue Ai.
ken etla rue Merrimack, un porte monnaie
contenant de l’argent. Une récompense
est offerte à la personne qui le rapportera
ches MM. Boisvert & LeClair, 7 Alken

Ave.—8 fois.

Drs. CUFF ET CONSTANTINEAU,
DENTISTES.

Chambres 6, 6, 7, 8
Batiss du Bon Marché, rue Mer-

rimack.
Vous trouverez maintenant le Dr. Con-

stantineau au ler étage au lieu du 2nd où
11 était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité des affaires du Dr. et aussi
le fait qu’il a jugé à propos de s’ossocier
un autre dentiste.

Notes Commerciales,

 

 

—Victor Gélinas, 820 rue Merrimack a un
bel assortiment d’6piosries de premier choix
sainsi que viandes de toutes epèces. Alles
Tui rendre visite.

—La temps des fêtes n'est pas parsé. En
conséquence on achète encore dos dindons
et des volailles. E, Chevalier, au Merri-
mack street oash market 3835 rue Merri-
mack, a tonjours de ges belles pices um 

aEErere—A————-

choix mang,

  

  

  

Rien ne fait plus plaisir sux enfants que
de recevoir un troïneau pour leurs étren-
nes. Pour csla allkzen acheter chez H,
O. Girard, 462 rue Mezrimeck.

«=Ches Thos. J. Kennedy, 11 rue Salem,
vous trouveres un grand choix de liqueurs
de toutes sortes aux plus bas prix pour le
jour ae l'an. >

—La maison de A. G. Pollard & Cie n'a
pas peur de sacrifier, q: aud ils sevent que
cola leur fait une bonne annonce, comme
Ça ils y gagueut aussi bien que les prati-
ques qui savent prendre avantage de oes
sacrifices, Leur aunonce, cette semaine,

offre du cotou jaune croisé, 40 pouces de
largeur, pour 33 4 cti la verge.

Avis au public: M, Fox, qui est de
nouveau entré aux ateliers photographiques
de M. Fontaine, désire informer ses amis

et le publie en général qu’il est toujours
prêt comme par le passé à dunner satis
faction à tous ceux qui voudront bien lu
confier de l’ouvrage photographique.

—li est un fait reconnu que les ateliers
photographiques de M. J. T. Fontaine de
le rne Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

eu vogue partout, et lorsque vous voyez

ure photographie vous pouvez être certain
qu’elle sort de ses ateliers Fes prix sont
très modérés et les ordres sont prampte-
ment exécutés. ?

—CHEZ LES ANCIENS. lez acteurs ne pa-

raitsaient sur la scène gne le virage couver

d’un masque, L'affection de la peau qui

porte ce nom est bien vite guérie par l’u
sage de 1a Royal Cream, préparée par J. D
Devise & Co.,, Lowell, Mass. En vente

chez les pharmaciens canadiens.

FusiLs.—Le temps de la ohasse est ar-
rivé et pour se procurer de bons fusils,
revolvers ou pistolets, on se rend chez C.
Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et
cartouches à des prix modérés. Réparations
de fusils et d’armes à feu.

—MM, McDonald Frères, rue Merri-
mack ont toujours en magasin le plns bel
assortiment possitile d’habits confectionnés,
articles de toilette pour hommes et chaussus
res, et cela aux prix les plus bas de la ville

Allez le constater par vous-mêmes.

TELEGRAPHIE
LE MEURTRIER DE ANDOVER

 

 

 

 

 

Ditiqu’il n’a pas Tue «a Femme

Lawrence, 28.—John Wilton, de North

Andover, qui est en prison ici pour avoir
tué sa femme Ellen dimanche dernier, a
dit anjourd'hui dans une entrevue qu’il
n'avait pas l’intention de tuer ou même de

faire du mal à sa femme, Eile était, dit-il»

d’un tempérament ardent, et dans la salle

à mangerelle lui jetait des tasses et des
soucoupes, ll la frappa de ss main ouverte

à la joue, maïs pas assez fort pourlui faire
mal.
Le prisonnier a été condamné, après

examen préliminaire, à comparaître devant

le grand jury sans privilège d'être edmis à
caution.

————__<—

GELES A MORT

AU MILIEU pu Lac CHAMPL AIN

Plattsburgn, N. Y., 28,—~Gcorge Cro. k,

Pde Saranac Lake, et Jams et Henry Manly

de Bradford, sont partis du premier endroit

pour la parile supérieure du lac Champlain

sur laglace. Parveuuasau milieu du lac,

la g'ace défonca sous leurs pieds, et ils es-

savèrent en vaio de se dégarer. Lu nuit
était très froide, et ils furent gelés à mort.

JA

BUICIDE D'UNE FEMME

SON MARI AVAIT DISSIPE UNE FORTUNE

St Jean, N. B. 28,—Mme Gass, épouse
de Thomas B Gass, s’est su:cidée en se tis

rant une baile dans la tête Son mari est

présentemaut à Boston, Lies époux Guss

possédaient autrefois une fortune considès

rable, mais le mari l’avait toute dissipée,

MORTE A L’HOPITAL

La FEMME ASSAILLIE PAR £ON

Boston

Boston, 28.—Elien Murray est morte
hier à l’hôpital des suites des blessures que
lut a infligées son mari à leur demeurs à

Brighton.

La police dit qu'e:le et son mari, Edward
Murray, buvaieat depuis une semaine, et

que le mari, dans un accès de frénésie eau -

sé par la boisson, lundi soir, la frappe si
fortement à la tête qu’el'e perdit connais-
sance et qu'il fut néces:aire de la trans-

porter À l'hôpital.

Elle était duns uu état très critique et
elie ne tarda pas A rendre le dernier sou
pir. Mu:ray aura maintenant à répoudre

À l'accusation de “manslaughter” au moins,

Mme Blak-ly, qui demeure tout près de
l'endroit cù l’sssaut a eu lieu, & dit A un
reporter hier toir qu’elle s’attendait à quel=

que chose de serubiabie un jour ou l’autre,

“Je croyais qu’il la tuerait avant aujour-
d’'hui,” dit-eile. “Lis faisuient un bien
mauvais ménage. Depuis une semaine te

couple buvait contiuuellement. li avait
l'habitude de la maltraiter terriblement.
Souvent je la voyais sortir ie matin avec un
ceil noir.”
La victime était igée d’environ 375 ans.

Mawr a

 
 
 

LE MARCHE
Est remplit de remètes pour la toux, mais ageun
ne donne un sou ment et ne guerit aussi
promptement que le

Ellingwood's Cough Balsam

 

Thos J. Kennedy
No- || Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers ete. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d'être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem, 

et en argent,
un que celui que nous exhibon

en achetant maintenant. Ven

ENVA

naire, $35.

    

Nous sommes

 

  

 

 

Nous vous faisons une invitation cor-

diale de venir nous voir,

Nous sommes envahis, embarrassés, accablés d’un choix élégant de marchandises en or
I! n’y a jamais eu un stock riche,élégant et splendide de marchandises numéro

s de nouvea.r.
Nous osons vous inviter à nous faire visite et examiner nntre exhibition.

voir quelque chose que vous désirez.

MAINTENANT, DES MAINTENANT

c'est le temps de l'acheter à un prix excessivement bes en payant un petit versement comp-
tant, et nous vous garderons l'article jusqu'à Noël.

Si tel est le cas,

ez avant la foule.

Nous

HIS

 

WOODS » LE + BIJOUTIER

Nouveaux Nos 143 a 151 Rue Central,

LOWELL, MASS.

r@-N. B.——Unehorloge ‘“ Cathedral Gong,’ de 8 jours, sonnant les demie-heures,
faite à ordre pour $10, maintenant $4.75. Service à thé en argent pour $19, prix ordi-

Des centaines de marchés qu’on peut faire seulement chez Woods.

DERNIEREMENT ?

Vous pouvez sauver beaucoup d'argent

AGCABLES

     

  

 

MAGASIN
  

Vous pourrez

sommes

      

Lisez avec Attention.”
—0-0—

Cette ligne populaire vient de faire des
arrangements par lesquels les passagers
qui partiront de Worcester à 7.25 P. M
se rendront à Stanbridge, St. Jean et
Montréalle lendemeln matin à 8.15 çans
changement via CENTRAL VERMONT
R. R. Pour les stations entre St. Lam-
bert et Québec et celles entre Stanbridge
et Sorel 1l n'y aura & l'avenir qu'un seul
changement. Cest la

SEULE LIGNE
par laquelle 1ls seront certains de tou-
jours faire connection avec les autres l1-
gnes de chemins de fer et toujours à
aussi bon marché, sans compter que le

FITCHBURG R. R.
est le chemin le plus direct, le plus sûr et
le plus confortable.

Trois trains express
a grande vitesse avec chars salons et
chars Dortoirs (le soir) fontle trajet tous
les jours de Worcester et Boston à Mon-
tréal, St-Hyacinthe. Sherbrooke, etc.
DEPART DE WORCESTER, 8,10 a. m.
10.50 et 7.25 p. m

IMPORTANT.
Le FITCHBURG R. R., est la seule

ligne par laquelle Vous êtes certains, en
partant de Montréal à 5 30 p.m.. de vous
rendre à Wurcaster, sans changements
et sans avoir à attendre dans les gares,
le lendemain matin à 6.40 tandis gne par
les lignes rivales généralement vous n’ar-
rivez pas à Worcester avant 2.15 p. m,
BILLETS EN VENTE à la Gare Union

par M. J, B. LUGIER, aussi au bureau
du VERMONT CENTRAL No. 194, rue
Faont.

J.-B. WATSON,
je . des passagers.Bon Tec

J.-B. LUCILR,
gén. du départs-

ASS. Artpen. français. !

 

Etabli en 1870.

H, M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES

“STAR EAGLE”
“PARKER HOUSE BOUQUET"

ETC. ETC,

168 Milk St, Boston, Mass
ON DEMANDE.—Un non com mis pour

run magasin de hardes eonfectinnnées.
S'adresrer ckez HUB CLOTHIERS, rue
Merrimack, Gorrespondanoe strictement
confidentielle. Il faut être compétent,

+0, 0.

Le Toux conduit a la Consemption
10 Kemp's Bsleam arrête la vrux instantenement,
Oonsuiten vos amis our ee fuit.

 

 

 

La Tonz conduit a la Osusomption

FITCHBURG BR.R=Z=xzom
Paravents ‘sorvens) 250 en montant. Portes

91.00 en montant tuyau en caoutchous,
Petites fauchouses 4 herbe. Graines et instru-

wenta de jardins, etc, etc.

Au Magasin de Ferronnerie. -
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BONNETTERIES DE GOUT

Vis-à-vis 1e monument.

326 rue Merrimack, Associate Building
Melles L. Lalumiére, A. O'Heir et E. Bauville

modistes canadiennes.

DR. LOUIS V. ROCHETTE
696 Rue Merrimack

Lowell, Mase.

Bureau du Dr Delisle
Cousultations de 7 à 9 hrs a. m., de 1 à
et de 7 à 9 p. m.

FRED P. LEW,
Votements de Messioars et de Dames

Nettoyes. Telats et Repares
à Bref Delai.

477 RUE MERRIMACK.

W. ALEW,
NETTOIE, TEINT ET REPARE

"as Votements de Dames ct
d'Hommes

zv JOHN ST. [LOWELL

 

 

 

 

A LOUER

a A Rochester, N. H.pris de |Faïise Caus-
jenne, un magasin iceries. Seul magasin

canadien de ls ville, >
Pour plus amples informations s'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,
picier,

Rochester, N. H.

LES .‘ BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les meilleurs Vins.

Lee meilleurs Whiakois,

 

MAGASIN D'OISEAUX
Lowell porsède un magasin d'oiseaux de

premiôre classe. La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Elint, Boston, & ouvert ici une
nouvelle branche au No 110 rue Central, avec
uu stock considérabls et varié d’osteaux et
d'animaux. Délicieux serins, garantis bons
chanteurs, pur $2,50. Jeunes perroquets
phriants, 85 chaque,

Uneligne complète de cages pour oiseaux
et animaux, Millet pour oi eaux, tasses à
millet et provisious variées.

110 RUE CENTRALE.

 

 

CADEAUX DE NOEL!

 

Le meilleur endroit pour avoir

trea, Bijouteries, Anneaux, Argente -
rie et Harloges est chez

GHEEIN.
Vous avez les Machines à coudre les

meilleurs marché, chez

GHRBEIN.
Vous avez lus Pianos et Orgues le

meilleurs marché, chez

GREEN-
Vous pouvez avoir votre montre

nettoyée ou le cheveu replacé pour
$1.00 et garantie pour un an.
Tout ouvrage de jonillerie en pro-

portion.

ZOEL CORMIER est notre
h-rloger. '

JOSEPH BEAUMIEL est
notre commis, chez

GREHWN,
88 Rue Merrimack.

J. L. PAGE
~——EST LE —

PLOMBIER CANADIEN

  Lea B'andion importes
et domestiques

Les cigares rapérieure de toutes qualités se
trouvent aux prix les plus raisonsbles An
Restanrant

“EUR”

311 rue Merrimack. wan amis sur oo fait, » Kops Baisam arrête in tous instantanément
Coneuitez

 

Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l'avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St.

Lo NATIONAL

Bout en vente

Le Pharmacie Françaises, coin des rues Oabst
y.

harmacie Roussin, à rue Cabot
Ary rire coin des rues Merrimack et

@ L. Cambridge, Merrimeek House Bioetr, ras

Prosper Lapierre. 7 rue
Salem Bt. .

beaucoup aver peu d’argeut em Mou- |.

  

et Jo DRAPRAU
NATIONAL.

cnivants à

  

Boston & Maine R. R.
(Division Oneat

Commençant le 24 Septembre.

« INS LAIBSENT LA STATION DB LA
EECENTRAL--LOWELE.

Ponr Boston. à 650, 8.10, 9.85, 10.65, à. m. ;
1220, 1245, 330, 4.10, 445, 616,
e.t6, 9.25 p. m., DIMANCHE, 8.90 a. wm,
12.05, 4.38, 5.85, 7 36 p. mw.
wr Lawrence, 8.30, 9.35, 10.55 a. m.;
12.90, 1, 3.05, 8.30, 5.00, 6.15, 6.85, 0.95,
11.80 fa CHE, 830 s m.;
18.05, 5.85, 7.30 p. m.

Pour Haverhill, 8.30, 935 a. m; 1a.80
10, 8.08, 3 30, 5.00, 6 15, 6.55, 9 26, 11.

m. DIMANCHE,R.20 à. m., 12.05,2.20 536
7.80 pm.
Pour Salem et Lynn, 12.20, 8.00 p. m.
Four Newburyport et Amstury, 18.20,
8.08 8,80, 8.15 p. m.

Pour Salem Lynn, 12.20, 5.00 p. m
Pour Newburyport et Amesb urw, 1220,
3,05, 3,30, 6.15 p m.

Pour Exeteret Dover. 850 a- m,, 1220
8.05, 500, pm DIMANCHE, 5.85 p.m.

Pour Rohester et Alton Bay, 880 sa m
8.80 p. m. .

Pour Somersworth, Salmon Falls, 8260" of
Portland 8.80 a. m,, 330 5,00 p m.

DIMANCHE, 5 85 pm
Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8.30 a. m., 1,

5.00 pm.
Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-

. Rockland et Farmington, 8,30 a. m.,
00 p.m.

Pour St John, N, B., Halifax, N. 8., Mont-
réal et Québec, 8,80 a. m. ; 5.00 p.m,
Pour Tasport et St John (par bateau), Iuadi

et Vendredi a 1 p. m-
dour Mt. Desert, Jeudi et Vendredi, à

5.00 D. m.

Division du Sud.
Le et après le 24 Sert, 93, les trains laisse

sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
somme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 916.50, *7.45,

48,50, 10.25, *0.50, 11.00 a. m., *18.10,
1.35, 2.10, 43.00, 4.30, 1640 p. m
DIMANCHE, T7.4b, 8.45, #9.15 a. m.
Les trains laimeront la Station de la rue

Middlesex comme suit
Pour Boston, 5.48, oon 76.58, 7,01, 7.18,
7.27, 7.88, #7.48, #357, 9,28, *0,35, *9.58,
11.08, §11.44 m m., #1217, 1.38, 2.13,
93.08, 4.00, 4,33, *5.33, 95.48, #6.
1. CHE #7.17, 97.21,

; $4 25 6.03 p. m.
Pour Woburn—6.30, §7.01, §7.38, 7.45, 11.00

s. m, 1.352.10, 4.30, *§5,33, p.m. DI-
MANCHRE, 8.45 a. m,, §4.25,608p.m,

Express. §Northern Depot senlement
Via Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 1100 a. m,,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a. m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—$7.8,
a. m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6,80 a. m.

Les heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Interméds-
aires -7.15 », m., 12,00, 5.10 et 5,49 p, m.
DIMANCHE, 2.15 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton —
m., 12.57, 3.43,5.42, DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua. Manchester et Conoord—17.48.

9.14, 9.45 a. m. : 12.11, 1257, 1.47, 848,
5.04, Nashua eenlement) 5.42, 6.22, 8,18,
.48, p. m. DIMANCHES 10.09 a. m. (à
Nashua senlement), 2.00, 6.00 8.13, 8,48
p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12.11,
147. 5.42, 1818p. m

Pour Warner, Bradford, Bunapes, Newport
(N. H.) Claremontet Claremont Junction—
9.46 a. m. ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—0.45 n. m. ; 1.47 et 18.48 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Emex Junction,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-
mont line—9.45 a. m. ; 18.18 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
Poston Air Line—9.45 a. m., 12.11 18.43
pm.

Quesuo Express vis White River Juntion —
1.47 a. m., 8 13 p.m,tonsles jours,dimanche
Proaptés
tTTOUS LE3 TOURS POUR MONTRAL,

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Apt. Gén. des paasagetr

et desbillets.

Concord & Montreal RR.

Ligne da la Valley Merrimack.
Après le 9% Sept. 1898, les trains otroule-
ront comme suit, laissent Manchester :

Four Nashua, Lowell et Bosto Lowell), €.
&.1Dex, 6.39ex, 8.05ex, 52410. ns

ex,& m., 3.02ex, 8.10sx, 4.20, 5.32ex,
.m.' DIMANCHE, 6.10ex, 6.99ex, 5.06 a. m.,
.00 p. m.

Pour Nashua ot les stations imterméd a,
8.27,11.10 a. m., 4.20, p. m, DIMANQ! 8

Pour ReymondEpping, N oben,ur mond, Epping, Newmarket Jus
Portemouth et stations Intormédiaires, Ex
Dover, Rochester, Great Falis et Portland,
8.80 &. m.…, 4.25 B m.

Pour York Beach, 8.80, 11.13 a. m., 6.96 p.m.
Pour Isle of Bhoals, Candia, Raymond, Éppim
New Market Junction Greenland et Fortemoutt
8380, 11.12 a. m., 4 #6 . ma.

Pour Worcester, Sprin of et New Y
6.14, 6.29, 8.05, 10.50, 11.102, m,
New York (Sound Limes, vis Lowell ou Worues
ter; 8.02. 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 4,19, 8.99
8.06, 10.60, 11,10 sm. 8.03,8.10,430 pm.

Pour Teuntou etFall Rives(rie Kewell) 6.01,ur unton a ver 2

Sig, 6.39, 8.05, 10.50, 138 & 8.08 d
p.m.

EFLes trains laissent Boston,GareB & tk, rue
auseway :

Pour Manchester, 6.40, 8.30, 0.009, 11.30EsEELtES
Lee trains Inissent Manchester:

PRLiISntnJr
. |,

Pour Now Boston, 10,25 a. m., 3.08 p. m.
Pour Hanniker, 10.35 a. wu, 500 p.m.
CHE. 3.10.
Pour Hooksett, 8.45, 10.18 à. m., 8. &
7.80 p.m. DIMANORE, 4.19 a. =, 20,|

Pour Suncook, 9.54, 10.15 4.m., 3.90, 6.
DIMANCHE, size nm, ao 1, Te

nesek

 

pm.
Pour Pittatield et les stations sur
Valley Branch, 10.15 à. m., 5.00 p, m.

PourConcord, A.54, 10.16, 10.61, 11.08ur Concord, B. [Y
Ro 55.58.00 8e. 7.80. sigou
m. DIMANCHE, 4.13 a. m., 8.07, 7.08 p. m.

Pour Tiljon. Ashland, Belmont, Laconls, Lakeport
Walrs, Meredith, Plymouth. Warren, Woodgviile
Moutpelier, Barre, Burlington, 8. Johnsbury,

pÉemport, qe - Montréal, ala mn.
‘our Laconia, Wusira, Center Harbor, Long Island
Plymouth, North Woodatock, Flame House
Profile House en _voiturs, Lisbon, Littleton,
toutes les places des Montagnes Bianohes, 14.
express des Montagnes Blanches.

Pour les stations entre Cono. rd et Weirs, 8.54a.m
Pour Alton Bay, Lake Shore Park ef lea stati
(utermédinires sur le chemin de Lake Shoes,

05 n. m.
Pour les stations aw nerd de Weirs, 10.41 a.m.
P Chan cement de Chared Lakeport.
our Jonco ton, Imont Loe
Lakeport, Weirs, Woitvero, Meredith, Achlan
Plymouth, Ruummey, West Rumney, Weak
worth, Watron, Maverhill, Woodsville, Lis
Littintou. Wing Road, Whitefield, Lanenster
Fabysns, 2.36 p. m,

Pour [ae atations sur le Montpelier ob Welle Rives
R.R., 8t Jolnabury, Newport, Ÿt, of leg stations
sur la divison Passumpols du Boston & Maine,

36 p. rm.
Pour Gorham ot Berlin, 10.41 à. m.
Pour les stations sue je Maine Central LR à
Québer (via Lancaster), 8.86 pa

Pour Plymouth et les stations intermédiaires eg
nord de Concerd, Plymouth inclus, 6.56 »,m.

Pour East Concord, Tilten, Laconia, Lal
aire.Worm ithAshland, Bymonth, Wosier

oh:sbury, Newport, abon, Littleton,
Wing Rond, Whitañeld, Lancaster, botatetom,
0 House, Twin Mountain and Febysan,

9.87 p. m Oe train voyage Is diman
Pour Bist Paul of Minneapolis (vis Une)

.41 a. m.
Pour Oblc a et tous les contres

Bil)eeSaye40.0.40 me, rE

 

T. A. MacKINNOR, Gérent Général,  J. 8. BOURPYN Prop. Coin de Race. J. B. BROWNE, Ags Gén. Pessagem,
——— " TE Seen +
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